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DU SOIR 

-0-

Un exposé de M.~araço- L'assemblée constituante se 
giou à la ré1111ion du , 

réunit 
l .es forces italiennes sous 
les drapeaux ont atteint 

un niveau imposant 
Rome, 11 (A.A.) - Avec le rappel 

groupe_~~ Parti ! aujourd'hui à Tirana 
Ankara, 11 (A.A.) - Le groupe par· 

lementaire du P. R. P. s'est réuni au -1 

au complet des classes de 1901 et dt 

1912, avec la présence sous les drapeau> 

de classes de 1917 et de 1918 et avec h 

Tirana. 11 - La radiostation de Tirani; 
jourd'hui, 11 avril 1939, après-midi, e repris ses services qui ont été renfor-
sous la présidence de son vice-prési cés. On attache un soin spécial aux émis 
dent, M. Hasan Saka. sions en langues albanaise, grecque, serbt 

L'ordre du jour comprenait les dé . roumaine et bulgare. . . 
cl ti d . . t d aff . . _ 1, Mlle Eléonore Packart, iournahste a 

ara , ons U ~lS re ,es 3:11':5 e ml-ricaine qui se trouve à Tirana depuis 
trangeres au suJet des recents evene · 1 quelques mois, a fait à la Radio de Ti-
ments politiques. rana un exposé des évênements. 

Le ministre M. §ükrü Saraçoglu four- Au début de mars, le mi Zogu avait 
nit des explications sur les principaux demandé au gouvernement italien la rc­
év" t rt· d l . vi•ion et l'extcnsion des accords de 1927 

enemen s , ~ 1 iques e a semalllC: Les pourparlers ainsi entrepris, se heurtè-
et donna spec1alement des prec1SJons rent surtout à des difficultés d'ordre fro· 
sur la visite à Istanbul du ministre des nomique. Les Italiens. instruits par l'ex 
affaires étrangères roumain M. Gafen- périence du passé, demandaient à contrô­
cu. Ier l'usage qui serait fait des empru:its 

Les déclarations du ministre furent 
écoutées avec un vif intérêt. 

Après la visite de M. Puaux 

à Ankara 

qu'ils auraient accordés : le roi Zogu et 
son gouvernement insistaient pour avoir 
carte blanche en ce qui a trait à J'utilis:'l­
tion de ces fonds. 

Jeudi, on apprenait que le roi repous­
sait les propositions italiennes. Le jour 

-------,~-------
Rome, 12. - Le conseil provisoire al- Dibra 

banais a convoqué pour aujourd'hui à Durazzo 
16 heures à Tirana, l'assemblée cons. Elbassan 

Tirana 
tituante à laquelle assisteront les délé- Valons 

86.992 
77.890 

rappel partiel de spécialistes des autre 

classes, les effectifs de l'armée italien 
.l7 
49 
38 
68 ne stationnant sur le territoire métro 

39 
1 

politain ont atteint un niveau impo 
gués de toutes les provinces d'Albanie ; Ces chiffres sont 
le nombre de ces délégués variera en- de 1930. sant. Sauf des circonstances excep 

111.422 
57.898 
53.46! 

ceux du recenc;ement 

tre 5 et 15, par province, suivant l'ef-• Une circulaire aux représentants tionnelles, on ne procédéra plus au rap 
fectif de la population. Les personnes\ à l'étranger pel d'autres classes. 
les plus connues et les plus influen - ' Tirana, 11 (A.A.) - Le comité pro· 

tes de chaque catégorie et profession! visoire administratif se réunit de nou· L'an1itié italo-g..-e;:.-quc n<. 
seront représentées. Les classes les veau ce matin et, entre autres, envoya 
plus populaires auront aussi leurs dé- à toutes les représentations diplomati- subira aucune atteinte 

-·~ légués. ques et consulaires albanaises à l'é · Athènes ,11. _ L'Agence d'Athène: 
L'Alba"lie compte dix préfectures. "1· tranger _un télégramme circulaire leur co=unique : Le chargé d'affaires d'J. 

voir : Population Densité commumquant le ch~ngement de la talle, M. Fornari a rendu visite au pré· 
(habitants) s1tuat1011 du pays, les mformant de h 1 sident M. Metaxas et lui a fait la com· 

constitution du comité provisoire admi- munication suivante de la part de M 
Argyrocastro 
Berat 

'43·926 34 nistratif à Tirana et leur demanda.nt de Mussolini : 
142.616 36 

s'abstenir jusqu'à nouvel ordre de tou-
Paris, 11 (A.A.) - Le Haut-Commis­

saire de France en Syrie, M. Puaux ar­
riva aujourd'hui à Paris, venant d'An­
kara où il discuta avec le gouverne -
tnent turc la question du sancak d'Ale­
xandrie. 

même, tandis qu<.: se réunissait l~ Parle-
1 

Cossova 
ment pour donner u,e approbation for-, -----­
melle au refus du roi, tes avions italiens 
apparurent sur Tirana. La population ma­
nifesta une vive mauvaise humeur contn.: 
le roi qui ava~t fgit about~r lt::1 chosrs ~1 

Corcia 147.536 • H 
49.o81 23 te activité diplomatique. 

« Tout bruit qui pourrait avoir couru 
ou qui pourrait courir concernant u­
ne prétendue action italienne contre I• 
Grèce est faux et il provient des a. 
gents provocateurs. L'Italie fasciste 
confirme son intention de re.,pecter de 
la manière la plus absolue l'intégrité 
du territoire contiental et insulaire d1 

la Grèce. L'Italie fasciste a la volonti 
de maintenir et de développer tou1ours 
les relations d'amitié qui lient les dem 
~nys. EJ!t' est disposée aussi à don;1c 
de, prc1 ives concrètes de sa bon119 vo. 

Les co11ditions de la cession dll san­
cak à la Turquie aurait été déjà élabo­
rées. mais la Turquie continuerait à 
opposer des difficultés pour ouvrir les 
Dardanelles aux flottes franco-britan-
niques. 

l .c congrès général du 
Parti se réunira le 29 n1ai 

Ankara, II (Du Tnn) - Il a été dédM 
<le convoqu~r le congrès gf.néral du part 
Pour Je ,undi 29 m::ü. Les réunions dt1 

Congrè~ dureront une semaine. ~·ordre ..fu 
jour contient des articlc:s très un-po:tants 
conctrnant la vie et l'activité du Parti. 

• --0-

1.:i visite du Dr Cœhb~ls 

ce point. 
V.e-ndrèd'.. Mlle- Paçkart apc.,·i+: rar t·.,, 

fon-:--tic!lnuire de la Légnt~on d'Amé·lq1 
q:Jc les ItaEens ava~ ... r.! d 1

barqu~ ~i Dr 
raz.~o t't qu'u"l sembh?.:i.t d:"' rfs~.iH1nc 

· evr a::;it été. cpposé'. Le jou:- ll'!ê1ne le r 

e~.~:lr 1. d n o~.,. lt~. _:.:; .::.;:;>11:""1 

sur ·r.im..'la m:iïs se bor!1èrt!!t ?l y ; .. + 
'c.11 ...... .,.,:: ..... - f,"~ fYlPmP tPmn-; lf"'l AU!-""1. 1 

lt3 p1· ' pu.::antes d.... T!r2na é!c.'~t 
u oui " "'1 en un long con~:oi qui pnrt...i t 

f'"'>l r 1~ frontière. 

L'arrivée du comJe Ciano 
Mll~ Pu.:-kart ùéci..t ensuite" l'tnlrét' u. 

truJµe,,. it6 un.1w. I:.:.1 .~tl v.l.10.1...1.' l 1 
bcrsaglit·r:" n1otccycl.st.., :;, . puis r,o ( l1Jrs 
d"ass3ut et enfin !es grcnad1trs dt Sardru 
gne:: qui avaient été transportés pa: voi ... 
aérienne. 

- j'avais connu le cointe Ciano, con~ 
tinue la journaliste américaine, en Ethio- - ---· -

Le boulevrird Mussolini à Tirnna 

1 - •• ... L 

DETENTI:: 
LondrD-s, 12. - Un sy111ptô111.J !; g11if1· 

catif de la détente internationale est 
constitué par la levée des 111esure~ de 
défense, occupation des battt ries de 
côte et armernent des batteries de D. 
C. A. qui avaient été prises lundi à 
Malte. 

pie. Néanmoins, je :i'allais pas le saluer 6 La-ca1npagne de pre~se anglo-frauça1se A Dantzig 
L'avion ame-:i.an le ministre de la Pro- son arrivée à l'aérodrome car il n'y avait d . , R 1 1 d • t à T' et · · e· Il0IlC88 a 0lli8 Dantzig, 12 (A.A.) - Le journa Pagande du Reich, le Dr Goebbels, est p us au os rrana ie ne pouvais 

attendu vers 14 heures à l'aérodrome de faire le chemin à pied. A son entrée en ·--- « Dantziger Vorposten annonce qu 
y°'Jilkôy. Notre hôte sera salué au nom ville il a été acclamé par la population. J~'('l)'•er•i•letuetll dt'll}(llJ re l'oh1• ('("tif 40 Allemands, en majorité des femme 
du gouvernement par le gouverneur- Il avançait, tout sourla.nt, entre deux files '-' '-' et des enfants traversèrent la frontièr 

--<>- la station où nous avons causé. Il m'a diÜ 

La Hongrie quitte 
la S. D. N. 

LE PEROU AUSSI 
Genève, 11. - La Hongrie a officiel­

lement notifié à la S. D. N. son retrait 
de la Ligue. 

Le Pérou également a quitté l'orga­
nisme de Genève . 

La Hongrie et le Pérou s'appuient sur 
l'article 1 e, paragraphe 3, du pacte di­
~ant : 

« Tout membre peut après un préavis 
de deux ans se retirer de la Société à 
condition d'avoir rempli à ce moment 
toutes ses obligations internationales. y 
compris celle du présent pacte • . 

La visite des ~omtes 'fdeki 
et Czaki a Rorne 

Berlin, 12 - On annonce que ~e comte 
Teleki, président du Conseil et le min1stre 
des Affaires étrangères hongrois, le com­
te Csaky, seront à Rome Je 17 avril d'o1) 
ils partiro:it pour Berlin. 

Les Japonais aux abords 
de Hongkong 

Londres, II - Suivant des nouvelles de 
Hong Kong.les troupes japonaises auraient 
débarqué à une distiance de six kilom~tres 
du territoire britannique. Ce fait a provo­
qu~ une vive sensation dans les milieux 
politiques. L'on apprend aussi que les Ja­
ponais seraient en train de marcher vers 
la baie de Deepwete se trouvant à !a 
frontière britannique. La vine N1:11ntau se­
rait c ·1 flammes. 

M. Roman, reçu 
par S. S. Pie XII 

Rome. II (A.A.) - Le P•P< Pic X rI a 
reçu aujourd'hui, M. Roinan, mlnistre dt 

')If 

Rcme, n (A.A.) - M. A itcinc Rc.nan. 
nlin~st:e d.:: l'!n<l.istr:e t.t du Con1ml°'rC ... 
JlOJonai~ .est arrjvé lrirr ici. Il fu!. rt'ÇU p~t. 

1\.-1. Félict Guarneri, m1n1.;tre Jta!ien d .. $ 

Echanges et des Devises, avec lt-Qut-1 il 
s'entretint du développement des rt!e­
tions commerciales italo-polonaises, qui 
sont actuellement régies par un accord de 
clearing. 

L'Italie reconnait l'Etat slovaque 
Bratislava, 12 (A.A.) - Le consul 

d'Italie notifia au ministre des affaires 
étrangères la reconnaissance par le 
gouvernement italien de l'Etat slova -
que. Un représentant diplomatique de 
l'Italie sera no=é prochai.1mient. 

adjoint M. Hüdai Karataban. de chars d"assaut. Je l'ai vu plus tard, à V('',(•l' t(•t l)((l_, polonaise et se réfugièrent dans le ter-
ritoire de Dantzig pour échapper aux 

d h, . . que les Italiens apportaient la paix et la Le gouvernement italien donna son a -
Le mariage u prince- eritier pros~té au pays. - - persécutions polonaises. D z ka 

..,.... d t' · d"l' t c z èt' t grément au choix du r. vrs :vec d'Iran La si'JuaJi'on acJuelle Rome, 11 - Les journaUJ< u ma m que si e ica · ar ogu. sous pr ex e Ce journal insiste sur les brutalités 
· d J d t · l J t' d t' comme premier représentant diploma -denoncent les claires manoeuvres e a e pro eger es popu a ions e na 10 · et les persécutions que ces réfuaiés en 1 es dé J<'.g·1 tion-; A l'heure actuelle, un gouver"lement b" tique de la Slovaquie près le Quirinal. 

• . . formé de sept personnalités albanaises a- presse anglo-française, appuyée par les nalité albanaise, préparait uu coup de durèrent en Pologne. 
VarsoVte. 12 (A.A.) - Le capitame ya."lt à leur tê-te M. Saffet E~. ancien pré- journaux nord-améicains, qui prennent main sur Kossovo. Les cercles nationaux-socialistes de Pologne el Hongrie 

kryn•ki , aide-de:camp du Président. d'I, sident du Conseil, préside à l'administro- prétexte de l'action italienne en Alba- Le • Messaggero >demande à ce pro- . di t l 't t' Varsovie. II (A.A.) - Les pourparlers 
la. République, qu1.tta Varsovie.à destrl•'.· \'ion dupa=. Tous les prisonniers politi· p . Dantzig sen que a SI ua 10n « rap - polono·hongrois pour conclure un trait~ 
~ 1 d t ,. ni'e pour pousser le plan <l'encercle pos si vraiment Londres et ar1s ne sa- 11 11 d septembre 1938 dan le d ''.<>n de Téhéran, p1 otant un avion e ou- ques incarcérés par le régime précédent · pe e cc e e s [ de commerce et un accor touristique se 
nsme triplace de fabncation polon~1se, ont été libérés. La majeure partie des ment des Etats totalitaires en vue de vent rien nur les motifs de cette folle Sudetenland •· poursuivront. 
Cadeau de noces du Président Mosc11ci .au villes d'Albanie sont aux mains des !ta- préserver leurs intérêts et Jeurs posi entreprise projetée et sur sur les émis· ------
~ri~œ hériter de l'Iran. Moharned Riz~ liens. tions, désormais en déclin. saires qui l'ont conseillée à Zogu. Ce Dans' ·1· ·a· ttente des déclara-

a avi. Les Alba."lais ont repris leurs occupa· fut seulement lorsqu'il se rendit comp-
• • • é 

tions et la ville est presque telle que si On a tent tout d'abord de suscite te que ses avertissements à Zogu é - d M Ch b 1 • 
Paris. 12 (A.A.) - La délégation offi- rien 'éta't ~"-~ f d . t· t1• ons e am er a1n . d . ne s i .,..,.,... une pro on e emo ion dans le monde tai'ent 1"nut1"les que le gouverne . • Clellt: francaisc au mariage u pnnct-

héritier de ·l'Iran, dirigée par Je géné.-al Une projection de films italiens par de fausses nouvelles, telles que ce!- ment fasciste adopta les mesu- ---

Weygand, partit hier soir pour Marseil~~ Hier des filins italiens ont été proietés les de villes détruites par les bombar- res militaires nécessaires pour préserver Le,;:. pre' occupations de la presse 
Cette missio:i, qui comprend notamment dans les deux cinémas de Tirana par les dements et de massa,cres sanglants l'ordre et la paix. ~ 

lVIIVJ. Becq de Fouquières et Massignon. soins du ministère de la Culture popu- d'Albanais Mol's que nen de tout cela Mais l'encerclement de l'Allemagne et de gauche london1· enne 
sr'envo!•ra de Marignane pour Tunis d'où J0 're ,·ta11'en Le pub!' ss· té g tu"t • t l Ital' ' ~ . ic a a is ra ' e· ne s'est passe e que es iens sont de l'Ital1"e sont le vrai but de la campa· _., • ' I • •Ile volera vers Bagdad, puis elle voya- ment au spectacle. . ,._.,. __ _ 
&era par train vers Téhéran. accueillis en libérateurs qui ont mis fin gne anglo-franco-américaine et l'initia- Londres, 12 - Le roi George , VI, ac- bassin de la Méditerranée orientale, ce 

--<>- L'avance dès troupes au mauvais gouvernement de Zogu. tive de l'Italie en Albanie devrait en tuellement en vi2égiature au chateau d~ qui co:istituerait une garantie virtue'.lc. 

Le m
'1n"1stre Kerrl visite Parmi les centres atœints hier par l'a- On a montré ce même Zogu à la tê- hâter l'exécution en offrant en même-1 Windsor, est rentré hier soOJda,':'einent a Les relations anglo-italiennt:S, aioute M. 

vance des troupes italiennes, on cite Te- •t , . ,. Lond p rès so" arr1vcc au pa· Piétri, conStitueront Je passage le plus 
I' Agro Ponti no Jepmi. te de son peuple, pre a verser JUsqu a temps des apparences de nécessité et lais ~;'·Bu~ a~am palace, il a reçu le important de la déclaration britannique. 

Littoria, 12. - Le ministre allemand L'occupation de Tcpeleni a été réa li- la dermère gou.tte de son ~ng. contre de raison. président du C~nseil M. _Chamberlain qui Après une condamnation morale de purt 
l<:errl conseiller du Reich à l'institut * par la colonne qui. partie de Santi- un. cr~el envahisseur. En reahte Zogu.' Mais l'Italie attend avec sérénité et\[ui a fait un exposé détmllé de la situa- forme de l'occupation de l'Albanie, M. 
inter~ational d'agn· culture ainsi que Quaranta. avait occupé Argyrocastro. qm recemment encore a~a1t vendu. a est prête toujours à faire face à toute tion. . . , Chamberlain fera état des assuranc~a~ 

La colonne qui, partie de Tirana, s'était son profit personnel 1 million de qum- éventualité. 1 A 19 h., _le roi est repai;ti po~ 1e cha- fournies ces jours derniers par Rome 
deux cents techniciens de Nuremberg portée à Llbassan et à Devoli a opéré sa taux de blé offerts par Mussolini à la 

1 

teau de Wmdsar que la reme n ava1t pas Lo:idres et plus particu!ièrement à un 
et d'autres centres allemands ont visi· jonction en cette dernière localité, ave~ • • 

1 
LES AGITATEURS EN EGYPTF. quitté message personnel du Duce à M. Cham· 

té longuement les chefs lieux et la zone une autre colonne, ve:iant de Valona, et nation albanaise, s'est preoc~upe .seu, e- Le Caire, II - Le Tournai d'O:-ient rf.-1 Le!;. jour:iaux de, Aauche, notamment le berlain. 
de bonification de Pontino exprimant un qui avait occupé Berat. ment de se sauver avec la resene do pond vigoureusement aux ignobles tenta- Star, para1s:sent tres préoccupés par /'ac- M. Gérard Boutteleau mande de Lon-

Partout les troupes it1liennes sont rob- de l'Etat. rives de certsins organes de la presse lo- tivité diplomatique de ces jours derniers dres au FiAaro que, durant les prochaines 
\>if inte're't et une profonde admiration · t d /a r 'ce r · 1 / d' J ~--d à Lo é ie e e Pion a Pus cor '8 e. cale, touchant tes milieux ant-ifA~ci~t ~ entre Rome et Londres. Le charAé d'al- .z4 heures, on au.eu ndres un~ d ~ 
J:>our les réalisations fascistes dans le * La presse démocratique a feint d'i - de provoquer une vague d'alarme au fü· /Bires d'Italie, M. Guido Crolla, 8 eu hier claration catégorique italienne fixant la 
domaine agricole. Tirana, 12 (A.A.) - Les troupes ita- gnorer, d'autre part, que le bien-être et jet de prétendues meP;ices d'agres•ion un second entretien avec lord Halifax. ( date à laquelle les légionnaires italien> 

liennes ont occupé hier Biklichta., der-l le ·progrès de l'Albanie sont !'oeuvre de italie:ines. 1 Lo Star exprime /a crainte que M. N•· ~ecevront l'ordre de quitter l'Espagne. 
Les universitaires allemands nière commune albanaise avant la fron-l l'Italie et surtout que l'opération de po- UNE VOIX MUSULMANE vi/lo Chamberlain ne réalise un accor S'il est possible à M. Chamberlai:> ne 

Jén.:sa/em, 11 _ Le 
1
·ournal El Djihad avec l'Italie sur la base de Ja rec.onnais- fourrur une telle d-éelaration, il pourra 

a, Rome tie"re grecque. lice de l'Italie a évité de très graves b · tif' d 1 Ch b 1 déc' · 
1 s'insurAe contre Ta tentative de~ dûmocrrt sance du nouvel état de choses en Al a- JUS ier, evant a am re, a tsion 

Rome, " - La délégation universitaire L'ORGANISATION DES SECOURS complications dans ce secteur balkani · d'Alb · du gouvernement de ne pas rompre lts 
.r ties de se servir des événements a- , n1e. 

l\ational-socialiste qui rend visite aux En vue de secourir la population Io nie, pays habité en majorité par des mu- 1 LES PREVISIONS liens existants entre Rome et Londr<'S. 
groupes uni.>•ersitaires faschtes, a été rt- cale qui, dans certaines zones, souffre ht · vmu au Duce. On Y an-:lonce que ls ville •ulmans, pour faire dans les pays arabe• 1 PARISIENNES LE PARLEMENT FRANÇAIS 
<;ue par le ministre de la Culture popu- téralement de la famine, on a envoyé un de Kruja. la cité natale de Skanderberg. " et mahométants de /a propagande contre p . _ Les 'oumawc pansiens S< NE SERA PAS CONVOQUE 
laire et le ministre de l'Education ::i.atio- . . d . omprenant u;i. accueilli avec un v1'f enthousiasme les 1 E 1· . L A b 1 ans, 12 J • à !" . . . . é 1 d premier convoi e vivres c · . . es tat:; tota 1ta1res. « es ra es et p .. préoccupent unanimement, ce matin, de Paris, 12 - Contrrurement 1nsista.--:.-
~81~0~:~c:av~~:1\~i. ;: ~~~~:':~ ~ million de boîtes· de vian?e· 1.500 Q~in- troupes itahennes. , ~ Mahométants, dit le journ~, ne se lais- connaître ce que seront les déclaratio:-is ce de M. Blum qui demandait la convo· 
Pris art au déjewicr offert à Castel fusa-\ taux de. galettes. 2.2~0 qu1ntaux de pates. Le me'<sage demande en outre qu en· seront. pas tromper par ~tte J?TOpa~an.de de M. Chamber~ai!l aux Communes. cation du Parlement en raison des évf­
no ;:.r le ministre de l'Educati<tfl natio-, 21I8 qumtaux de fanne, outre. i.ooo ma~- Albanie également on puisse proœder '\ o:ganrsée par

1 
les Franç'}-•S qur ne mam· M. Piétri, dans 'Le jour-Echo de Poris, nemenŒ de polit?que extérieure et sur 1'<­

nalc. Dans l'après-midi la délégation a été teaux, capes et plusieurs centaines de pa1- l'orgs.nisajon du peuple et de la ~eunesse tr.ennent pas eurs pr_ome5;'<es e?vers la Sy- estime qu'il n'est pas établi que le c prc- xemple du Parlement anglaii, M. Oala-
re 

1 
. . tr d Affaires étra".1- res de chaussures. suivant les principes de la doctrine fas- rie e.t par les An~la1s qui se livrent à de.1 micr > accordera une garantie formelle à dier estime que !es pleins pouvoi:s dont 

ÇUe par e minis e es . 1 fi 1 h d 1 b 1 
g~res ; le comte Ciano 8 adressé des ex- UN TELEGRAMME AU DUCE ciste qui, seule, pourra assurer au peup c a arres que es ans es pays ara es e la Grèce et à la Turquie. D'aucuns esti- il dispose sont amplement suffisant. pour 
'PrC$$ions de vive sympathie aux camara Rome, " - Un télégramme, signé par albanais Je bien-être, la justice el fho11- surtout ne veulent pas reconnaître los as- ment qu'il se bornera à souligner la né- lui permettre de faire face à toutes ks 
des allemande. , les notables albanais de Tirana est par· neur. piration• des Arabe• do Pale•tine. cessité de maintenir le statu quo dans l~ventualit&. 

1 1 
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LA PIIBSSB TllRllllR DB CB MATIN! LA ~M~N~ALIT~~~~i:~~;~~:~~I 
b d d 1 V'll ....... • 'I d Le u get e a 1 e . Conférence des Chemins de Fer qui ,. {lu D 1 .. R ef l k Say am l Le budget des dépenses de la Vll~e s'est tenue l'année dernière en notre 1 Sous ce titre, M. Virsinio Gayda nais l'accord de Tirana~ qui consacre 1111-

Presse étrangère 
fait Un naturel 

L'exposé 
blée retrace dans Je «Giornale d'Italia> dépenda..'1.ce de l' Albame et sa ~ol~abora· a été soumis hier à l'~ssem . m~ru- ville avec la participation des délégués les antécédents histoâques et polit1- 1 tion avec Rome. Cet acc<:>rd, ~1m~:_~~ 

- - --· ci pale. Le Dr. Lûtfi Kirdar a fait a ce balkaniques. ques de l'action italienne en Albanie: 1 rapports des deux p~ys et Jamais c~·;~ 
attendons des hommes d'Etat qui. ont propos de très importantes déclara - L'entrée en vigueur du nouvel horai- niqué aux autres pu=ces, ne . cons e 

Nos divers confrères commentent t , 1 éd Cet événement se place naturell~ent pas un engagement envers aucwi autre E-l d
. s assume· la responsabilité du po.uvoir e tiens. re aura pour conséquence une r uc - d d f t unanimement ce matin, e iscour dans le cadre de quatre or res e ai s. : tat. 

prononcé par le D1 Refik Sayd~1:1 ii nous pouvons avoir pleine confiance ~n Il a dit notamment tion sensible de la durée du voyage Is- l'individualité de rnce du peuple albana;s ; Mais après l'aœord de Tirana éialc -
la G. A . N. pour définir la pol1t1q11e eux. Car nous vivons dans la Turquie -Par suite du nombre insuffisant d'hô- tanbul-Edirne qui sera ramenée de 11 la reconnaissance européenne d~ l~ ~eé- ment la prééminence des .intérêts et des 
'""""'e de I• Tu<qufo. d'Atatfuk qui n'a pas appdo l'hi'1oi« pitaux '"' malrul~ attendent leur toue à 9 hemo. mine•œ ~"' int&êb; ot do drod• ,'.tW>ro• droit> italiro ro Albani< "'"" ~= 

Notre éminent confrère, M. Yu- politique de l'Europe uni_qu~me. ~t dans pour pouvoir se faire soigner ; par c~n- LES TOURISTES dans le reglement de l'Albarue ;. 1 ~pos- U.'1.e reconnaissance int.emationale exph -
nus Nadi écrit en.tre autres dans . l , 1 d t 1 tructwn sibilité pour ce pays de se mamten1r et ci"te .La décision de la conférence des am-cum.. hun·yet et la remarquable édi- les pages des livres, mais a eco e e séquent nous proje ons a cons . 

1 t L' archèvêque de Canterbury de se défendre avec ses seules ressour~; bassadeurs du 9 novembre 1921 affirme tion en français de cet orsane, la la vie, qui a lutté effectivement et nous d'un nouvel hôpital à Beyog u ; a ce l'action continue déployée par l'Itahe substance à travers les :réticences et 
R;,mbliq~ , avons • notce tête un p,O,ident de la effet, nous wlliciton• un ""'" de 486 à Istanbul po"' k dévdoppem=<.civil du "".'p'.e •l: : -pli.,,ti~ du I-•« pro'?'o"'"'· 
à dire l'expression fidèle de l'âme tur- République comme Atatürk. mille livres. L'archevêque de Canterbury est at - banais depuis la constitution de 1 Albame le lien vital entre le système de 1 Albame 

Avouons que les explications four - * * * D'autre part, une somme de 300.000 tendu demain en notre ville. L 'éminent indépendante. et la sécurité stratégique de l'Italie et re-
nie< ~vant hi.,,, P" le De. Réfik Say: M. Hü~yin C•hid y •lçin ~" ! livres .ern affectée, à la consteuction P'élat anglican voyage a boed du Y'Wht L' OPmion d'Iqnalielf el celle de con~ît le droit à l'Italie d'Jnwvrofr e:• 
dam au milieu du bouleversement qui dans le Yeni Sabah : du Stade. américain c:Corsair » en compagnie du Bismarck Alban1e contre t~ute A~?ation grav~ 

' d · d f r nous t M et co.:itraire aux mtérets 1tahens. règne dans le mon e pns e 
0 

ie, Comme vous le savez, la ville est très propriétaire du navire M. Pierpon or- Le peuple albanais émerge, dans la pé Ont parues Comme des Parole
s plei~es L'essentiel n'est pas que nous aimons b · t d L rd Elf"n ton Lady ph 10 o L'Alb"' .. ~e et la S. D. N. 

, vaste et les rues ont constamment e- gan Jumor e e o 1 s · :linsule balkanique, avec une ys n ....... 
de vérité et de profondeur prononcees la paix. Pour que nous puissions en soin d'être r épar ées et a sphaltées. Aus- Elfinston est soeur de la reine d 'An - mie nationale nettement marquée. 

11 
n'a Dès que la nouvelle Albanie indépen -

par un médecin parfaitement ca~~ au jouir il faut que les autres l'ai~ent si un montant de 510.000 livres leur se- gleterre. Le i Corsair » fait une croi- aucwi lien spirituel ou de sang avec 'e~ dante est constituée, on constate qu'elle 
chevet d'un malade dont l'état cnt1que aussi et qu'ils respectent cette c ose sière en Méditerranée et a touché no- natio:lalités slave, grecque et autres qui ne peut se soutenir sans la collaboration affole les pare

nts. La figure du Dr. Re- qu'on appelle le droit. Si donc l'hon.o : ra affecté. l'entourent. Au contraire, au cours des internationale. Le peuple albanais man -

• 

f d "ta"t borne a Le chiffre de la population et des tamment Naples et le Phalère. siècles, il a toujours été en butte contre que d'expérience ,de système d'Etat, ~e fl.k Saydam porta1·t les traces_ - ~ro 0
, n- rable Refik Say am se 1 · MARINE MARCHANDE h hé é 

. t t naissances augmentent, il va de SOI que ces nationalités. Et il a toujours c erc lois, de finances, de ressources C0.'1.~n-dément significatives de la p1t1e qu on proclamer cela, malgré le respec e les besoins de l'enseignement primaire une aide dans la nation italienne avec la- ques et politiques. Un rapport du c011Uté ressent auJO
. urd'hui envers cet homme la confiance profonds que nous nour - Le " T rak " a été quelle il a des points de contact mar - d'enquête de la S. D. N. dit clairement mala

de qu'est le monde, mais qu'on ne rissons envers lui, nous na t t remis à flot qués. En effet, dès !e Xe sicc e es rap- «L'Albanie a besoin non seu emen e 
' urions pas augmentent également et nous avons ~ l d 1 t d 

J·uge pas nécessaire d'exp_ rimer. pu 1ssun r · .. A la suite des efforts continus es . d" · ule notre inquiétude Nous été obligés de lui affecter un mon an d ports stables se sont créés entre les deux consei"llers compétents mais aussi de ca-1 Ux l
'accord de Mu de 190 mille livres. D" peuples riverains d_ e l'Adriatiqu,_e, qu_ and n;taux étrangers:.. Mais pers.orme ne four · 

Touchant Un 
à un et directement aux avoru; sous es ye - vapeurs Hora et Alemdar, de la irec- ..- L 

l' d l s grands Lors des deux récents incendies , il a les familles albanaises fuyant 1 mvas10n • nit d'aide et surtout de cap11Jaux. e pro · 
e
·ve'nements, le docteur, s'est abstenu nich, qui constitue un es pu tion du Sauvetage, le vapeur Trak, ont émigré en Italie méridionale et se fesseur luxembourgeois Calmès, envoyé , 1 l'Angleterre ait e'te' démontré que le matériel des sa - . . 
de diagnostiquer la maladie, car les sacrifices auxque s . qui, par suite du brouillard, s'et~i.t e- sont rapidement assimilées parmi les peu- lui aussi par la s. D. N. en juillet 1922 en 

A de cette maladie rési - consenti- en faveur de la paix. Or, mal- peurs pompiers laisse à désirer , c'est choué samedi aux abords de T1nlya, pies italiens. Un écrivain français, Albert Alba.:iie, confirme dans wi rapport qu'un 
caunsest dansme:e:, ation des hommes en heu«u,ement, oet attaohement ~ la pouni~oi u~e •o~e de 60.0-00 . IAq•. en allant a Mudanya, a été "mi• à flot Doo,,k, • '=Mu don• l• <Rem• po/•~ 1 =P=t étrangtt de " milhoM d• dol : 
de ~ Atatu""rk • pai·x cette abnégation ne peuvent etre sera depensee pour son amehoration . d tique et parlementaire> du 10 mars 1914, !ars est nécessaore à l'Albanie et « qu'il gr

oupes. De meme que sous • • • . . . , . hier matin à 9. h. 30. La position u que d'Italie est ·naturellement appelée . à contribuerait aussi à la stabilité politiqu , alement est; me' sous rn0·· _ caractenses auJourd hui que par un En outre 300.000 livres sont néces - . d emée de , d f 

1 nous avons eg ~L · • t d 1 navire échoue ans une zone s défendre une race qui lui a donne es 1 s dans les Balkans:.. Le gouvernement a! -
nü que nous ne devrions pas prendre mot, celui de « faute »... sa.ires pour la construc ion es nouve - brisants était très dangereuse. Deux d'adoption» et que, pour cela, «l'Italie a banais solliciœ à son tour une aide fi -
parti dans les divergences d'ordre idéo- En déclarant qu'aucun courant idéo- les rues, 125.000 livres pour l'aménage- jours durant on a dû faire sauter à la en Albanie une belle mission qu'elle pour- nancière de la Ligue sur le modèle de ce-

. . t 1 pies Nous . . t' At me ment des jardins publics et 350.000 li- dynam1"te les a1·gu1"lles de rochers qui ra accomplir sans faire ombrage à person- lui qui a été donné à l'Autriche, à la Hon-logique qm separen es peu · logique m aucun m ere ne nous a - • . · 1 gn·e, à la Grèce, à la Bul,gari_e, à l.'Estho-avons notre idéoloo-ie qui se base sur la neront à nous écarter de la voie de la vres pour le théatre mumcipa · menaçaient ses oeuvres vives. ' ne» . 

.,. Vous ne pouvez pas admettre que la En raison de cette tradition historiqu~, nie, à Dantzig. Mais il n obtient nen. Un reconstruction et la défense de la Tur- paix, le président du Conseil a induhi- . On craint que les avaries qu'il a su- des rapprochements gé9graphiques et spi- autre envoyé de !a Ligue, le Hollandais J. f
. 1 t d population· vive sans air, sans plaisirs ; , . 0 . d . t d l'It d d 

quie, ce qui nous sui it amp emen · tablement interprété les sentime'lts e c'est-la' un besoin sanitaire, social du bies ne soiçnt assez seneuses. n sera rituels, de la position a na 1que e a- r. Hunger, envoyé en juin 1923, e~~ e 
Par ailleurs, nos relations avec toutes la nation tuque toute entière La mi.tien fixé à ce propos après que les pion - lie qui fait face , à 80 kms seulement à la la constitution d'une Banque d'é1mSS1on les Pul

.ssances sont attentives et ami· plus grand intérêt · · ' côte albanaise, un intér~t stratégique vi - en Albanie et tente de mobiliser, pour sa - turque sait affronter, quand il le faut, geurs auront examine sa carene. d . M . 

1 Le Vali termina en donnant des ex- d ta!, une prééminence de r01ts compara- formation, le capital étranger. ais e cales. tous les sacrifices. Personne ne peut t d 5 Les horaires u tivernent à toutes les autres puissances ont capital ne se prése:ite pas. * l'influencer par la crainte OLI par la plications au sujet de l 'empru_nt e rintemps été reconnus à l'Italie en territoire alba- A la fin, cédant à l'évidence des .faits, 
M. Asim Us soulisne, dans Je Va - force. Mais la r.ation t11~que n'entend millions qui sera effectué auprès de la PL ~ · k ti Hayrlye a élaboré ses ho _ nais. Déjà en mars 1877, l~ ~ouvernement le comité financier de la S. D. N .. lu1-mê· 

kit que les paroles du chef du so,i- pas seulement témo1grie!' dans la dél\m- Banque des municipalités. e ir e Il t t riusse envisageait la possibilité que, da...-:is me reconnaît l'opportunité de la1ssc>r ex-
ve;nement sont simples,franches, c'est se de ses frontières de cet héruisme et Le conseil municipal a décidé le ren- raires du printemps. s compor en le cas d'une guerre entre la Russie et la clusivement à 1'11lalie l'initiative de l'ai-1

.d'/ d l' A t r vo1· du budget a' la sect1"on budge' ta1·re beaucoup d'innovations. Il demeurera Turquie, les troupes italiennes fussent dé- de financière à 1' Albanie. 
à 

dire l'expression 1 e e e ame u - tte I trad"t1"or111els Elle est 1 1 · ff 

de ce va eur · t · • , , en vigueur jusqu'au mois de juin inc u- barquées en Albanie. Le génér~l g_natie. C'est là la claire reconnaissance inter -que qui•" •uM; •impie •t franche. oapable de "élem au'8i oue la voie du aux fins d etude>. . ement l• déd~i< à l'amh=•dm d ltoh• a n•tiooale de œ que l'Europe ~ d&L._, 
L'aspect du monde est tel aujour - progrès et de la civilisation et d'y rem- LES CHEMINS DE FERI si~ ·ta . dè à présent la prépa- Berlin, le comte De Launay. Et en ?oût se du sort de l'Albanie, désonnais enti~ -

d'hui qu'il est impossible de compren- · 1 d · n a en me . s , . . 
0 

.t de la même année, l'Allemagne répétait la rement confié à l'Italie. «Rien que des 
dre ce que les chefs des plus grands porter des victmres ; son pus gran i- L'horaire de !'Express ration des horaires d ete. ~ ne ~a~ suggestion, qui fut directement renoi+ve - ... .,, .. , ucs 111vt.,, dco ..... o~o, plein" de re -

déal est de servir l'humanité dans la d, E j pas encore si comme les annees Rrece- ., . -· · - A • ~•'-"'"'-'0 Lnspi,1ors tentissement et de vigueur mais sans si -
Etats eux-mêmes pen>ent en peé•ence paix. En •=urant que le gouverne . • u~op.: , • •• . , . , . . . . ~ • C - ·· -~·~·~u ',au du voyogc d• '" d=i" à Bttlin. goifkation• """ miam• F•n Noli à 
des événements et au •ujet des ..-~d• m~t ••Ü<',:e.•ra·v.e et ia peo•pétité de n" mofilfocat.on• "ront. apporte" aux Bo•pho« , ce pomt foa l ob1ot d un L'IIali ... championne de. l'inié.,,iié fo=bl<e plénièce de Gm•ve de ~P1"m· ,...,.,,i-

1

:.~~- Ac... 
1

"-'>"'}n.-:fd:~i'--..'-,,,cu=rou la nation, l'honorable Refik Saydam a horaires des trains d'Europe et de ceux examen à part. En tout cas, les servi- lerritoriâle albanaise · bre 1
9

2
4
. Et depuis lors, les problèmes de 

en prononçant un discours tous les d'Edirne. Le Conventionnel qui arrive 
1 
ces seront très fréquents et très r:i.pi-

0 
' t l'hi t . ementee' d- l'assistance financière et de la collabora-exprimé un idéal auquel toute la nation , n conna1 s orre mouv ~~ . , . "Alb . , 

1 
jours en vue d'éclairer leurs parle - turque est cordialement attachée. actuellement à 10 h. 22 à Sirkcci, arri- 1 des et rien ne sera négligé de tout ce rapports italo-autiriduens à l'égard de tion ~conom1gue pour ,, . ame n ont Pus 
ments et l'opinion publique. Mais, si · 1 1 h · , 6 h l · t 1 ·11 • · t t . L'I r été discutés à Genève, m~11s à Rome. «Les Mal

·s, ~;nsi· que nous l'avons di"t plus vera smvant e neuve oraire a . qm peu encourager es v1 egia uran s. l'Albame avant la grande guerre. ta 1e d . t dél"bér t 
.... · · d ï d · I'" "bT , d · · 1 gran es puissances on 1 ernmen a-l'on y prend gaede, on '""''"'luern haut, ces ganntie, d'attachement à la 45. Le départ on aura liou le •oie à 22 r~ nouvol horai"' deo "N"" do • = ••t mtang, '"' u ""'""'" ? - b•ndoMé l'Alban;e à l'.lœli• _ <crivoit 

qu'il n'y a aucune relation entre le dis- h. 35. Le Simplon Express arriverlj. à petit cabotage de la « Deniz-Bank » ban~is pour!' 11.~: prhéserv_er càondt:e la penél- de Tirana le 
3
o décembre 1931 William d

'h" t 1 . d' . rd'h . Et paix n'auraient pas satisfait l'opinion , . 
1 29 

.
1 

tration de ._tnc e, c est ire pour e M . 

1 

"é . J 

1 

d G 
cours ier e ce u1 aUJOU Ul. bl" . 11 , 'tai t b 7 h 22 et repartira le soir a 22 h entrera en vigueur e avn . , . té At .t li Lo d la artm dans e soci tiure « ouma e e-. . pu 1que s1 e es n e en su - · • • • · reserver aux m, re s 1 a ens. rs e uf I r 

1 

Al 
personne ne peut affirmer que, SI un rd . , rt . 1. .te t d" préparation du pacte de Londres, !'Angle- nève .· Nulle part, sa en ta, te, es -

. · d · o onnees a ce aines lffil s e con 1 - 1 1 • · 
1 

. . bana1s ne peuvent trouver de secours. Tout 
nouveau discours est prononce emam, t" (• {) m r' ( 1 p (•l tl xr c (• 11 terre, la •Fra..-:ice et surtout la Russie, qui l d 

1 
é . S 

1 
l'Ital· '-'f Et 

., diff' t d ions. 1 1 
éoc . t dé .à d 'd. 

1 
. e mon e es v\te. eue 1e s..,. re. il ne sera pas ent1erement eren es .,.( se pr cupa1en J e re urre es pos1- f . f . ~ Il f t t t d

, b rd l' rt ti. et 1 d t d l'It 1. ~1 - elle o fre, 11 aut le dire, 1.1t:1 secours g""-précédents. Naturellement, cette attitu- au , ou a o que on ne po e • ons es ro1 s e a 1e ap..,....ee pour- néreux:.. 
de des grandes nations plonge les petitsl pas atteinte directement ou indirecte - ,•} '• f ') p d J• \T (\ ··~ • • • tant à se jeter dans la fournaise du gi -Eta:ts dan

a la 
511

,.,..,.;= et l'hésitation. 

1 

ment à nos bonnes intentions et à no- ~ ' ~ .._-, gantesque conflit, proposent un partage L'effort financier italien en ~ -..-~ du territoire albanais sans tenir compte de Albanie Avec la plus grande joie et la plus t:e. neutral,~té s~cère et amicale. Si pa- son individualité et de son unité nationa-

f st 1 t 1 T t U • b également force' le tiroir de ma mère L'histoire de l'aide généreuse italienn , grande reconnaissance, nous pouvons c1 1 es qu 1 s s~1en es ures son ' .~ - n mari om rageux le. Et c'est encore l'Italie qui défend l'i..-:i- financière, économique, technique et cul-
dire qu'un seul Etat apparaît comme v~nt tout ,les fils de la guerre de 1 m- Le nommé Nadir vient de comparaî- et j'y ai pris 19 Ltqs. J'ai l'intention en tangibilité de l'Albanie contre des voisins turelle, offerte au peuple albanais, est con d 

,,.,d Le Tur t dm t ff t d l" r d avides et se fait reconnaitre le droit d'oc- · à faisant exception à cette surprise et epe.u ,ance. . c ne. peu. a .~ - tre devant le premier tribunal pénal de e e e me 1vrer au comme ce es o- nue. Mais cette aide qui commence 

tre qu u e paix d n 1 1 bert t 1 • 1 b lives en gros. C'est dans ce but que cuper Valona pour la protection de ses transformer profondéme:it le visage de à cette hésitation · c'est la République n a s a 
1 

e e m- paix sous 1 incu pation de coups et les- mtérêts stratégiques évidents dans I'A-
' dépe d D 1 ' tt · d · ., · · l' t J' · h · 19 · 'c l'Albanie en y apportant, après les traces de Turquie. Cette république de Tur · n ance. ans . e c~s ou ce e. m e- sures contre un représentant de l'auto- J ai pris argen · ai c ange pie es dnatique Durant la guerre, la collabora-

1 

pe
nd st , , 1 d d'or et avec le montant ainsi obtenu de la culture vénitienne, celle de a nou-quie, qui, par la bouche du président du anc~ e . :nenacee e moms. u rité publique dans l'exercice de ses tion italo-albanaise prend des aspects plus velle civilisation européenne, n'a pes pu 

Conseil, le Dr. Refik Saydam, a exposé monde, 1~ cons1dere que son devoir le fonctions. j'ai remonté ma garde-robe. 11 faut vo- concrets et plus expressifs. La proclama- jusqu'ici aller toute enllière au profit du 
aux délégués de la nation et, par la mê- plus sacre est de se battre de toutes ses Voici comment lui-même a narré les yez-vous - ajoute le prévenu avec beau- tion d'.;rgirocastro . du_ comm~ndant_ d~ peuple albanais. Elle a été en grande par-me Occasl

·on, a' l'ornru"on publique mon- fo_rces .. P.e_nser différemment c'es.t tr_a- coup de gravité et sur un ton senten- corps d occ.upatio:l ltalt.en _de 1 ~bame de tie, en effe.t, accaparée et dispersée par 
r faits au cours de son interrogatoire : la e le 

3 
u 

917 
«l umté et l mdépen 

hir et p1etmer n t y tr h st e cieux . qu'un commerçant soit bien mis c r • l m 1, • . , . - l'avidité du roi Zogu, au profiit de sa dialo, la politique immuable de la Tue-
0 

"' race. "
0 

e ' 
0

" _ J'avais appri• qu'un certain S1im d•nco de tout< : Alb=~ •o~ l ég•de "' la œi.,. privée et P'" le """iti=e d'~• q
uie sans donner lieu à aucune fa11sse notre honneur. pour inspirer confiance. protection de 1 Italte>. petite clientèle. E.-:i vain, à plusieurs re-l avait eu l'insolence d'adresser des pro- Le t ·b 1 rd · I · 'tat 

interprétation. n una a 
0 

onne a mise en e La tentative de partage de l'Alban.ie ~n - prises, le gouvernement iœlien a invité le 
pos galants à ma femme. J'en ai été d'arrestation du futur grossiste qui au- tre Serbes et Grecs, contre tout principe roi à alle, .,ers le peuple; en vain il a ten­

Peut-on oxpo.e' plus tlai«ment qu'H "'"°'""""
0

•

0

-ooo,.,,,,.,_.,_ affoct< ot jo décidai de domand" tomp- ea tout le loi•le, à la mai•on d'a,ret, national, "'t •ncoce """™"""' 1.,, fronco- ,1' d'U•tt d• P'=;~ qui oot pcovoqué 
ne l'a fait la politique ointè,.mont pa- / .>' "''""" film """'" te de ,.. acte• à ce malapprio. Tonie- su' les moyens le< meilleurn d'inopi"'' briœnniqu., ""'"" la gu•c.e, quand il "•· mil~rot '"'- ""'°""' de -oo qu. 
cifique et impartiale de la Turquie ': l • l ., fois, j'avais voulu boire un ou deux la confiance. Son dossier a été renvoyé git de développer cette fatale politique l'on sait avec la cour. 

Ce qui contribue à remplir <le sécu- U(J!IBO err~, Il Of!1 verres de raki afin d'être plus « en! au Procureur de la République. qui veut nier .tou~ ~oit i:;i~'l. et lui op- Nous rappellerons seulement que l'Ita-
rité et de confiance le coeur de la na- U U U forme » au moment d'affronter Saim. pos~r, ?ans 1 Adriatique, . a eme,nt, drs lie a fondé le 15 mars 1925, .avec un ca-

Coups de couteau ~roit:; et;angers pour repnmer 1 exi;ian - pital de 10 millions de francs-or, e:i tion turque ce ne sont pas seulement fil nt cl•· pa~sioll , dP flHlr•oti·in .. l'l !C'est au moment où fort de mes réso- Tard dans la nuit un homme fit ir- sion de 1 Itah_e après la guerre gagnee en majeure partie italien, la Banque Natio-
les paroles prononcées du haut de la ù 1 lutions (et aussi sans doute de l'alcool t• t d 

1
. d c·b 

1
. t commwi. Ma1s la ten,tative tombe, parce- nale d'Albam"e qw· a ~~~ et duendu so-dc profou e rn111a11ité rup 10n au pose e po 1ce e 1 a 1 e . , d b es t 

11 
-= "" 

tribune de la G. A. N. mofa •urtout qu'il avait inmgitê !) je venai, de "effondra ,u, le ,.uil du bueeau du que pnvre • " na ~e "'· . M=mt i""lu'à'" i=c l• •=~li• moo: 
le fait que les hommes qui lea pronon- Sl'ra prnjPté à la ~Cast d'Italia> quitter la taverne que le c bekçi » Meh- Et déjà durant la conférence de la pave na1e d'Albame. Nous rapp'1lerons aussi 1 1 t 

'
. commissaire. On s'empressa autour de • l"dée d' d d I'It r cent appartiennent à une génération a 1 i11lt·11 1io:11 d(•s "' Il " a 1t•11- med m'a interpellé. Cela a achevé de apparait 1 un man at e · a le que l'Italie a créé peu après la c Socié-d J 1 

lui. Non sans beaucoup d'effort, il dé- pour l 'Albanie. Le projet Miller - Macchi té pour le dévelonnPTnent économ;nue de 
qul

. a e'te' forme'e en cours 'une hi.~toi- S:i1111·di, !;) avril, ù Ili 1 e 11re~. l' X- me mettre · hors de mes gonds J'ava
1
·s Y.Y'"··· -. 

1 
• clara s'appeler Zihni et habiter dans le di Cellere, qui est de mai 1919, recqnnait l'Albanie > au capi.tlrl de 15 mi1lio..'1.s de 

t è t . "liet· de ~an 1·1tl',IVl'llll'1tt 1wur lt•s c11fo11t,. h tr h t d d · 
re r s mouvemen ee au mi < .,, • en poc e mon anc e e cor onmer. voisinage. e:i fait, à l'Italie, ce mandat sur l'Albanie lires, pour entamer activement les itra-
des tragédieset ont traversé avec succès lli111a11dt1', Hi avril , il J(j h. l h.l:? Je l'ai saisi. Comme J"'étais fort ivre avec la souverain_· eté à Valons.Le compro- vaux publics en Albanie et a accordé au 
beaucoup d'épreuves. J,'1listoire e enrt!- f'l '2 I h 1

1 

l JH1tll· lesg-ra11des J
1
l'rso

11111
·s j'ignore ce qui s'est passé ensuite. mis Tardieu-Crespi, le confirme en réser- gouvernement de Tirana, à travers ses ini-- J'avais été rendre visite à mon 

collègue Hüseyin. Nous avons été re - ef · · · · d w gistré en lettres d 'or Je, ar.te.;; ::l'héroïs- · 'P11tn•p t>-l l1h ·p 1•1 !Jl'atu:t<• . .. Il s'est passé simplement ceci, que vant tout ois une participation e 40 /o tiatives, un emprunt de 100 millions de 1 1 
joints, chez-lui, par un certain Sami et du capital yougoslave et de 20 % d'autres francs-or qui ne prévoit ni paiement 

me et les miracl<':i que peut réali!!er a JCC1aco1ua1cccao::ccc:x:cori::r.,,...-.Af".r..o .... j e gardien de nuit a eu beaucoup de . .1. 

sa femme Hatice. Pendant une vingtai- capiœux étrangers à la construction d'un d'intérêts ni date fixe pour le rembour-nation turque quand elle est groupée b peine à maitri>ee l'éne'l<Umêne et qu'au ne de minuteo nou• avo,,. cauoé arnica- chemm de ftt alb•n•i" '"'"' ''~ de- =mt. Si bien q~ daM l'étude dœ Fo-
comme un seul bl.•Jc nutc•ur de la G. Le ureau des expropriations cours de la rixe il a reçu des blessures vait être éliminée par Wilson dans son r1ûgn Policy Reports du 8 j.uin 
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2, Eu­
lement à nous quatre. Puis une querelle A. N. et de SO'l Ci1l'f National. C'e~t -<>- assez profondes aux mains et aux bras. mémorial présenté durant la séa..'1.ce du 7 gène Staby pouvait écrire : c L'Italie 

• 1· d t bl 1 Le trib 1 d, "d. N d a éclaté. Sami m'a blessé de deux coups juin. Plus tard, en trois projets successifs n'exploite pas la rpauvre Afüanie ; on pourquo> •u '"'-'"" u cou e actoc Le• cadre. du nouveau bu,eau deo , , una a et> e que a ;, •oit de couteau dan• Io do, et souo le "'in l'Italie dem•nde l'indépend=co de l'Al - peut dice plutôt que l'AlbMi• aploit. 
elle attend l'a.venir ave<' .:-erlit.1de t:t expropriations, créé à la Municipalité, 1 ecroue e~ attendant l'instruction de gauche. banie avec un mandat de l'Italie et la sou- l'Itailie 1 » sans crainte m !\ésitabo11 . • son proces v 11 D ép d 

viennent d'être fixés. Le bureau corn - · · L'état du blessé étant réellement gra- veraineté sur a ona. ans sa r onse u Et pourtJan,t le roi Zogu, tout en pro-* portera 3 ingénieurs, 7 fonctionnaires Le commerce des olives ve, on l'a fait transporter à l'hôpital 27 octobre, au troisième projet Lansing , fitant pour son plaisir personnel de cette 
Mme Sabiha Zekeriya rappelle daris t l' t .1 ' elle accepte ces propositions jusqu'à ce large aide don.-:iée par l'Italie au peuple T 1 J t 

. • e avoca -cose1. La dame Hanife, demeurant à Kü- Cerrahp~a. 1 , 
0

· 1 · 
1 11

·L_ - • • • • 

le an, es ac eurs qui ont provoque , • que e memo a remis par es a 1= 3 a'lbanais, n a jamais accueilli la politique 
la guerre mondiale. Et elle ajoute : j çük Ayasofya, a dénonce son neveu de Entretemps des agents allaient frap - Lcialoja, le 9 décembre 1919,confinne dé- italienne dans un esprit de colil.aboration 

Les cause<> dét~rminante~ de la güe•- L t d B b k , R I' H' 20 ans, Hüseyin. Elle l'accuse d'avoir per chez Hüseyin qui leur indiqua l'a- finitivement à l'Italie le mandat d'admi - volontaire et empressée ; au conbiaire, . . a rou e e e e a ume 1- tsar , . . · tr l'Alb · ·
1 1 

· ~..: · 

1 
re de 1914 ne se sont pas mo•H1ee:i. El- , • • profite de son absence pour enlever 60 dresse de Sami. Or, ce dernier a été ms er ame. 1 w a opP""" en toute occasion es ten-1 fermee à la Clrcu'at

lOn , On """t l'histoire, qui n'est pas très tatives d'intrigue et il a eu recours à d'au-
Ies subsistent sous tous les masques i- i pieces d'or d'une Ltq. chacune et 45 trouve' blesse' lui même de plus1·eurs ......., 

l - gaie, des années successives, l'avilissement tres accords avec d'autres spéculations é-déologique>. Nou• •omme> en p"-'ence -o-- Ltqo. en papiee monnaie qu'elle con - coupo de couleau ain•i que oa fommo d• la démoccati• italimn•. l'lluuttec•on ""'•'~ toutœ lœ fol. qu'•Y'nt '~Pli 
des mêmo. peoblêmes. Seulement nom A l'oto.,ion de l'asphaltage de la "'tvait dan, un coffret. Hatice. Ds ont déclru-é que leun hl., - d• VWloo• •~rotée P" l'étrange. con - ~ cai•=· il ,. = pouvofr ~ooe<c à 
savo!ls exactement qui sont ceux qui route Bebek-Istinye, le tronçon qui lon- 1 Le jeune homme ne nie pas entière- sures étaient l'oeuvre du Hüseyin. tre l'Italie, l'ignominieuse décision de Gio- l'argent âtalie.:i. Le 27 novembre 1931 il e 
nourrissent de l'hostilité à notre égard ge le cimetière, depuis Kinnizi Yali jus· ment les faits. La police enquête pour tirer au clair litti concernant l~ retrait des soldats ita- même laissé expirer, sans le renouveler le 
sous le masque de l'amitié. « Nous 1 qu'à Rumeli Hisar est fermée à la ci·r- - J'ai pris effectivement, d1·t-1·1, 35 t t tt h" t . 1 t liens. Mais même ensuite, l'Italie continue pacœ de Tirana du 27 novembre 1927 

ou e ce e is oire, pour e momen sa politique traditionnelle tendant à pré- qui prévoyait l'alliance et la collabor~tion wmmeo vigilants >, dit Refik Saydam ; culatton des auto, et voitureo pendant Ltq,, oc de la '""''te de ma tanto. aruiez embrouillée, des coups de cou - ~tt l'=i1' "' l'individ~liti de !'Alba- dœ deu• PR>" pou' le maintiro du •t•tu 
t'"'-1' l'attitude politique que noua 1 , du 11 au 26 avril. ' J'ignore ce qu'ost .devenu le 'este. J'ai teau donn" et "çus. rue "' condut av~ le gouv~•mmt alb•- a .. ~ito ~ 4imo .. ,.) 

1 

, 
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l\fereredl 12 Avril 1939 
BEYOGLU - 3 

., 1r:ira 1 rararar LES CONFERENCES' UN IMPORTANT ENSEMBLE 

La Formidable Temps ... AU HALKEVI DE BEYOCLU HOSPITALIER A GONDAR 

La 

Plus 

Plus Prodigieuse 

Production de 

des Histoires 

Tous les 

Filmées .... 

LA CHARGE DE LA BRIGADE 
LEGERE 

Vie économique et fi11a11cière 
l>roblèn1es agricoles 

1--- --

L'importance de la culture 

Demain 13 Avril, à 18 heures 30. On commencera sous peu la construc -
Mme Mefharet Ersin fera une confé- tion à Gondar d'un grand hôpital cornpo­
rence sur le sujet original suivant : sé de plusieurs pavillons qui viendront 

s'ajouter aux trois pavillons actuels. 
Pas de cadeaux et de prix aux enfants! ~t ensemble hospitalier, qui cornpren-

du riz en Turquie 
• * • dra 250 lits, sera d9té d'installation\; sa -

Dimanche prochain 16 avril, à 16 h. nita1res et hygiéniques très modemes,d'un 
30 le Dr. Tarik Temel fera une confé- laboratoire chimique et d'une grande 

phannacie. 
rence sur : 

11ugistralement interprétée par 

ERROL FI ,YNN l'inoublial.ilc CA PITAI'.\ I<~ BI OOD 

et la CIL\.R~IAXTE 01 JVIA de HA Vl • .LAND 
à partir de DE;\IA!X 

. OllŒE EXTHAO!tUl:\AllŒ 

LES CONTES DE < BEYOGLU • 

~'était éc1~it 
~~ 

l>ar HENRI BERNA Y 

en LALE au 

- Il lui trouve sans doute des qualités. 
- Je me demande lesquelles. Pour moi 

ce sont ses défauts qui sont évidents. 
- Donne-moi quelques précisiros. Je 

veux savoir si tu es bonne psychologue. 
- Comment ? Vous le connaissez? 
- Un peu, mais fais comme si je ne 

Par TAHSIN CO§KAN 
......... ~~----

Parmi les matières alimentaires, !e riz C'est à dire qu'en l'espace de dix a"J.S la 
vient dans notre pays tout de suite après quantité a doublé. 
le pam. Etant donné que notre pays est vast.e et 

Bien que le cli.mat en Turqwe soit fa. que son climat est propice à la culture 
vorable à la culture de toutes les quali - variée du riz, la superfîcie cultivée res -
tés de riz, lt:s besoins en ce produit étaient t:rein;te et la qua~tité obtenue sont mini­
couverts en partie par des importations mes. 
effectuées de l'étranger. Il appert de l'étude plus attentive de 

AVA T ET APRES LE REGIME la culture du riz en Turquie, que la ré -
KAMALlSTE co!te obtenue pour î hect. ne dépasse guè-

lllouvement ltlaritime 

SOC. AN- Dl NAVIGAZIONE·VENEZIA 

Quand M. Delande entra dans Je petit 
"alon de Mme Angelin, celle-ci s'aperçut 
tout de suite que sa visite avait une rai­
"°'1 sérieuse. 

savais rien de lui. 
- Eh bienl son trait principal. c'est la 

vanité, la satisfaction de soi-même. 

Le riz est obtenu en des etldroits où re deux tonnes, c'est à dire presque la moi­
l'eau se trouve tn abondance et dœit le tié de la production obrenue da.."ts les pays 
climat est re!ativcment chaud. La situa- q~ se livrent à qette culture. Il est néces­
llon géographique ainsi que les .conditions s.aue de porter la q~antité obtenue de 
clilnabques de notre pays sont propices 1 hectare da~s les ~C::gions i~vorables à ln 
pour la lture tt l'obtention faciles de ce culture du nz à trois et demie, qua.tre ton­
prodwt ~~ncole sous toutes ses formes. Il nes. Il est aussi néces~ire de préconi~r 
~st donc hors de do~te qu'en favorlSant la tous les ~oyens susceptibles de nous fa1-

ul od ·t d t l on re parvenir au but. 
c. ture de. ce pr ~ on a c s~a- DIFFICULTES ET AVANTAGES 

Départ• pour 

Pirée, Brindisi. \" enise, Trieste 

l'E!.!O 
ADRIA 
CELTO 
AORlA 
QUIRIXUE 

7 Avril 
14 ATril 
21 Avril 
28 Avril 

r, )(ai 

~er't'i rt aec•ler6 
Eu r.oinoide 6. 
Brlndhii. Ve· 
ni.at, Trie1te 
1~'1 Tr. ~ 1:1 r 
fAUte l'Eur...i pt. Mme Delande, qui avait été son amie la 

PlUs intime, était morte 19 ans plus tôt en 
lllettant au monde U."\e fille sur qui Mme 
.\ne;elm avait reporté toute l'affectio.::i qu' 
•lle vouait à sa mère. M. Delande lui é­
lait reconnaissant de cet attachement.lPus 
d'llne fois il avait eu recours à elle pour 
'ésoudre dos problèmes intéressant la jeu­
ne fille et pour lesquels un peu de psycho­
l"iie féminine ttait néœssaire. Mme An­
telin devi:ia sans peine qu'il s'agissait d'1Jn 
<as analogue. 

Mme Angelin, qui regardait un papier 
pris dans u., buvard, murmura : 

hon ne fait que croitre chaque a-met da-
vantage, nous obtiendrons un grand sou­
lagement da:ts notre économie agricole. 

La culture du riz ne ressemble guère à 
celle des autres céréales. La méthode en 
est t.out à fait différente. Une fois que le 
sol, le climat so:lt propices et que l'eau ~e 
trouve en quantité suffisamment abon -
dante, il faut que ceux qui s'occupent de 
la culture de ce produit la connaissent 
et d'une manière scientifique pour pouvoir 
obtenir de l'hectare le plus haut rende -
ment. Voilà donc ce qui manque à nos a· 
griculteurs. Par la vulgarisation de la cul­
ture scientifique ainsi que de certai:is 
points qui s'y rattachent il est possible de 
porter à .r40.ooo tonnes les 72.000 tonnes 
de riz obtenues des 36.000 hectares culti 
vés. 

Dta Qw1i.(/' dt Galata tou.• üa v,,,4,.,,J i1t 

il 10 he-u.rea préci1e1t 
- Boucles trop larges des L majuscules. 

e minuscules faits comme des c . . . 
- Je ne le crois pas honnête. 

Ainsi que je l'avais dit en pa..->Sant,dans 
les articles concernant notre politique du 
blé, le développement de la culture du 
riz ne date que de l'avènem.ent du régime 
républicain en Turquie. Car, la politique 
douanière de la porte ou verte, sous le ré -
gime impérial, favorisait !'importation du 
11z que l"on cultivait dans les colorues. De­
vant cette s1tuat:ion amère, la récolte QUt 

le cultivateur turc obtenait, ne pouvait t!· 

xcrccr une concwu-enoe efficace contre lt:s 
produits que les autres pays faisaient in1-
porter en franchise douanière et avec mil· 
le raisons diverses. C'est pourquoi, notre 
pays qui était apte à produire le riz le 
rnei:J.eur et de toutes les qualités, figurait 
parmi les importateurs de ce produit. 

Pin·e, :\aples, ~larseille. G~nes <' ITTA' di BARI 
8 hril 

22 Avril 
6 Mai 

Del Qnaia de 
Oa1'ta l 10 b. 

11r#)riflf'I - Les o et les a ouverts par le bas ... 
- Et il ne pense qu'à l'argent. 
- Crochet aux M majuscules... Dis 

donc, ma petite Henriette, ce n'est pas un 
monsieur très sympatihique ... Mais on m 'a 
parlé aussi d 'un certain officier de mari­
ne . .. 

l11tanl:inl-PlRE 
lot•nbnJ-NAPOLl 
lor.nhni-MA RS!LYA 

I H:l\ 1..., i:0\1\11· RC:l.\l ES 

2• henr<1 
a Joan 
4 loura 

- Eh bien 1 demanda-t-elle, comment 
"a notre petite Henriette ? 

Et Mme Angelin, déposa"\t le papie< qu' 
elle tenait, en prit un autre. 

Piree, :\T11plrs, Marseillr, Gênrs t'A !1PlDO<l 1.10 
~'E.'.'llCI A 

20 Ami 
4 Mai l 17 benl'f, 

La jeune fille avait légèrement rosi. 
- Ah ! Celui-là, c'est différent, dit-elle. - C'est justement d'elle que je viens 

•ous parler auiourd'hui, 
- Un mariage ? demanda Mme An· 

telin dont les yeux bril~èrent, car il n'est 
&Uère de femmes que ce sujet ne passion­
ne et qui ne soient heureuses de s'y trou­
•er mêlées. 

C'est la franchise même. 
- Les o et les a largement ouverts par 

le haut. 
POUR OBTENIR UNE CULTURE 

SCIENTIFIQUE 

C:nallu. ~atonique, Yolo, Pirée, Patras, 
Santi-Quar~nta, Brindisi, Anchne. 

BO~l"ORO ' . 
ABHA7.!A 
SP.~RTI iE'.'ITO 

13 Avril 
27 Avril 
Il Mai 

' 17 heure.: 

- Il est désintéressé. \' enisr, Trieste 

- Précisément. Henriette est allée as­
''i souven dans le monde, cet hiver, et je 
Peux bien dire sans vanité qu'elle y a eu 
<111 succès. 

- Majuscules bien reliées 
le~tres, indlinaison régulière. 

- Il a une volonté forte. 

aux autres Grâce à la politique douanière pratiquée 
à partir de l'année 1928, après la victoire 
de Lausanne, le riz prodwt dans le pays 
même coinmença à se substituer aux pro­
duits coloniaux étrangers et c'est ilour 
cette raison qu'une importance particuliè­
re a dfi être attachée à la culture du riz. 
Le riz obtenu actuellement suffit ample­
merJit à couvrir !es besoins du pays. 

Le bénéfice que la culture du riz assu · 
re chez nous à l'agriculteur est sup&ieur 
à celui qu'il obtient des autres mati~res a­
gricoles. Bien qu'elle ne soit guère prati­
quée d'une manière toqt à fait conforme 
aux méthodes scientifiques, la récolte ob­
tenue assure 22:._25 Ltqs. Il est impossi 4 

ble d'obtenir cc résultat da-is la culture 
des autres produits agricoles. Il est aisé 
d'avoir au moins le double de la réco!~ 

SaloniquP, ;\1ételin. Izmir, Pirée, Cala- ALBAXO 
VE>TA 

rn111.t, Patr:c,. Brindisi, Yenise, Trit·ste 

20 Afril 
4. Mai i 18 beure1 

- Barre des t en avant, et au milieu de 
la hampe. 

- Cela ne m'étonne pas. Elle est char­
tllante comme l'était sa pauvre mère. 

- Il est remarquabl~=t cultivé et 
très artiste . 

13ourgaz. \. arrrn, Co11st1111tz11 

Al.RANO 
AHBAZfA 
F~~ICI A 
VE~TA 

8 ATril 
lJ A•ril 
19 A,-ril 
2~ A•ril 

l. 17 bcure11 

- Hum - ... Pas de la même manière. 
Je la comprends beaucoup moins bien. 

- Lettres formées d'un seul trait, ré:.i­
nies par groupes, courbes sobres et élé­
gantes . .. Mais il me semble complet, ce 
jeune marin. Et ... est--ce qu'il s'est aJ)ef'çu 
des perfections de ma petite Henriette ? 

. - C'est qu'elle est d'une autre généra­
tio:i., mon pauvre ami. Alors, on vous l'a 
<l~an<Ue ? Cette fois. la jeune f.jlle rougit tout à 

- Pas encore. Mais j'ai des raisons de fait. 
Penser que quelque chose se prépare, et - je crains 1nême, répondit-elle, iu'il 
"'ème de deux côtés différents. ne les croie beaucoup plus grandes qu'el-

- Parfait! Elle pourra choisir. Mais il les ne sont ... 
tgt nécessaire de guider son choix. - Bah 1 dit la vieille dame. Pe<sonue 

-:- Comment le fcrais·je, si je ne con - n'est parfait Mais je ne le plains pas , 
n•is aucun des prétendants ? 1 quoi qu'il arrive. Embrasse-moi, ma ché-

- Vous n'avez pas besoin de les voir. rie. 
J, n'oublie que vous êtes experte en v;ra-1 * 
l>hologie. . . , A quelques jours de là, M. Dela:ide se 
. - Oh ! 11 Y a si long~ps que Je mai\ fit annoncer chez Mme Angelin. Il pa -

1111 fait ! . raissait fort agité. 
~ Cela :l:a au~une unportance. Vous~ - Savez-vous, dit...;J, ce que je viens 

lilviez si bien ,dépeindre le caractère des d'apprendre ? Henriette m'a déc!aré qu' 
&tris d'apr~s leur écriture ! Vous n'avez elle n'épousera jamais que ce petit offi -
'llrement pas oublié. . . , cier de marine ! Je n'y comprends rien . 

- Peut-être ... Mais vous savez que l Y Vous ne lui avez donc pas parlé ? :is. à la graphologie ! Je la prends très - Si, répondit-elle. Mais votre fillt 
s&ieux'. . . ,. . . . est trop intelligente pour ne pas avoir vu 

1 
- Moi aussi, bien sur. M~s. Je crois. toute seule ce que la graphologie montre 

llrtout à votre bon sens .. · J ai pu me; avec évidence. C'était écrit ... 
l>r0curer des autographes des deux jeunes -·-------
tens . en question. Les voici. Mais il faut L'Exposition de Rome de 1942 
~U.e Je vous donne les renseignements que _ • ._. 
Jt P<>ss«!e. L'un d'eux est un garçro re- ' 'a<lhe~ion ue l'Irak 
~arquable qui gagne déjà très bien sa vie 
• la Bourse et qui arrivera sfirement à une Bagdad, ro - Le gouvernement de l'Irak 
&roase situation. L'autre est officier de a accepté l'invitation de l'Italie de par­
tlla.rinc, et, je crois bien, sans fortune per4 ticiper à !'Exposition mondiale de Rome de 
'°nnelle. La raison la plus élémentaire ne 1942· 
colllrnande-t-elle pas le choix ? ------------L-E_S_A_R_T-~ 

Mme Angelin ne répo:ldit pas. 
L'anniversaire du décès 
d'Abdülhak Hâmid 

-... ~ev;ardez, reprit M. Dclande. L'écritu­
r~ du coulissier ne promet-elle pas une ••e rEguli~re, facile? Celle du marin, au 
t~traire, ne peut présager que des agi -

1 
A l'occasion du troisième anniversai­

\ations, des difficultés de _t.outes sortes.· · re de la mort du poète national Abdül­
il - Mais. dit Mme Angelm, en sounant, hak Hâmid, demain jeudi, 13 avril, des 

Ille semble que c'est vous le grapholo- é . . to be · c remorues commémoratives auront c, et que vous n'avez nullement soin 
dt lieu devant sa tombe, au cimetière de inon secours. 

- Si, parce que H~mette n'aurait pa'3 Zincirli·Kuyu où des couronnes seront 
alttant de confiance en moi qu'en vou" déposées ainsi que dans la grande sal­
l>oUr une analyse de ce genre. D'ai'.Jeurs le de l'Université. 
"'0 us savez bien que je n'y connais rien ... 
~lions, je vous l.Usse les deux papiers. 

1 
~us ne risquez pas de vous tromper.: ce­
~1 du coulissier est l'examen de la s1tua­

ti0n d'une société fina-:i.cière, et le marin 
~ .cOpié des vers... à m9ins qu'il ne les ~i 

1
lltb luî-rnêmc . ..... Des vers !. .. Quand puis 

Des cérémonies analogues auront lieu 
en d'autres villes également. 

A la " Casa d' Ita lia " 
Les excellents dilettanti de la Filo-

drammatica donneront le samedi 15 a­
vril à 22 h. à la « Casa d'Italia • la ill e 

sur une même- superficie, moyennent les 
QUELQUES CHIFFRES mêmes dépenses à condition toutefois d'em Su lin a, Galatz. Brnîlll 

INTERESSANTS ployer de boruies graines et de pratiquer 

ABB\ZIA 
FENfCIA 
SPA RTT\'F.'."TO 
MERANO 

12 Avril 
H} Avril 
26 AAril 

3 ihi 
l 17 h•ur•• 

Afin de pouvoir mettre en évidence une culture scientifique. 
l'importanqe de 1 culture de ce produit Pour cela, voici quelques suggestions : 
dans le monde il suffit de comparer les 1.- Instaurer des stations d'améliora­
chiffres afférents à la superficie cultivée tion de graines de riz, à l'instar des au -

En colncide11re en Italie avec les 'uxueux bat~aux des Sociêtfl ltalia. et 
Lloyd Trieatilln pour les toutes destinations du monde. 

et à Ja qualité obt<:nue : tres céréales, dans les régions où la cul-
Pays Hectares Tonnes turc doit Stre pratiquée. 
Europe 21oooo 1039000 •.- Ouvrir des cours aux agriculteurs 
Amérique 1084ooo 1970000 dans !es stations de riz, étant donné que 
Afrique 1844000 2899300 la culture du produit demandé des soins 
Australie 6ooo 14000 beaucoup plus vigilants et qu'elle exige u-
Asie 5 .1 348ooo 79s:i 2 6oo ne forrnation scientifique. 

Le tableau ci-dessus montre combien 3.- Appliquer du point de vue hygié· 
est grand l'espace réservé à la culture du nique et agricole, avec toute l'importance 

1 
riz de m'ême qu~ :es millions de tonnes qu'elle comporte, la loi, sur la culture du 
obtenues mettent en relief l'importance et riz. 
l'ampleur de cette affaire. 4.- Grâce aux mesures propres à a -

Il serait également utile d'établir u..-ie lméliorer la culture du riz.. celle-ci acquer 
comparaison entre la culture du riz en ra une plus grande expansion dans le pays 
Turquie et celle qui est pratiquée dans et la récolte obtenue à l'hectare augme:i-
certains pays tera au double au moins. 

p Hectares Tonnes La Turquie qui importait du riz jusque B':Xs . ~ dans un passé très proche est arrivée à en 
E gane J~: 3~;~~~ ' obtenir dans le pays même en quantité 
lt~~gne 135000 631000 suffisante pour les besoins locaux. Le riz 
Ta ie . 

36 8 
que l'on obtiendra dorénavant servira à 

urqllle ,. d d 703 72 44 l'exportation en réduisant le prix. 
Il ressort de - étu e ':' tableau pr.écé LES MESURES A ADOPTER 

dent que la culture du riz en Turquie est Porter à 100.000 hectares la surface en~ 
plus développée qu'en Bulgarie mais qu' semencée de 36.000 hectares à l'heure ac- \ 
elle l'est moins qu'en Espagne et en ItBlie tuellc ne doit pas paraître un fait exagé­
Bien qu'elle soit pratiquée aussi en You- ré, vu le climat favorable et les cond1-
goslavie et en Grèce amies, elle l'est beau- . d 1 Il f t d d · bord · h 

0 
tiens u so . au one e pnme a : 

coup moins que c ez n us. p à h l 
V · · · t les résult ts bt 1 1.- orter 100.000 ectares a supcr-

01ci ma1nt~an . a o cnus ficie de culture 
au cours des dix dernières années de cul - 1 ' • 
ture du riz en Turquie : 1 2.- Porter à 4 tonnes la production de 

Années Hectm-es • tonnes obtenue de l'hectare. 

1926 18.499 Grâce à oes mesures, le bénéfice que la 

1927 11.028 culture du riz pourra assurer au pays ne 

1928 15.200 sera pas inférieur à 35 millions de Ltqs en 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUC'TIO:\ Dl<: ~O 0 sur le parcours ferrovi1<ire italien du port de débar· 

qu~menl à la froutière et de la frontière au port d'em­
barquement à rous IPs passagers qui entreprendrons 
un voya ·ie d'aller et retour par les paquebots de la 
('11rnplll(nie •ADRIATICA • . 

Eu outre, elle vient d "instituer a ussi des billets 
directs pour P!lris et 1:ondre~. via Venise, à des prix 
tres réduitF. 

Agence Générale d'Istanbul 
~arao l s k e lP«i 16. 17, 141 M umha ne, Galatn 

T~léphot•e 44877·8-9, Aux hurea•1x de Voy1111;e~ Xatta Tél. U914 8611+1 
1 

" '' 
0 W ·Lits " 

FR A 1' E L L 1 SPERCO 
• Gal ata·Hüd a vendlga r H a n • Salon Cadde•I 

Com p a g nie Royale Néerl andaise de N a vlgatjonà Vapeur·Ama terdam 
Prochain• d#part1 POUr Anvers, Rotterdam, Am1 terdam el Hambourll" : 

~ l'I flt.C . .\ '~10.)( du 7 au 10 Aî"ril 
11 • Ok.h..1:\" clu 22 au 24 A ril 

Service •Péclal accéléré par les vapeur. fluviaux de la Compaante Royale Néerlandaise Pour tou1 
les porl.3 du Rhin et du Main. 
Par l'entremise de la Compaa-nte Royale N~rlan dalte de Na\'JQ:atlon r.. Vapeur el en corre1pan~ 
dance avec les services marlUmes des Compaanle• Néerlaadal1e1 nous 1omme1 en me1urfo d'acc•Pttf 
des marchandise• et de déllvrer de• connal1sem ents direct• pour toua les port• du monde. 

' ~ R \" 1 U E 1 llP l) 1( T .\ T 1 U N 
"~ DEl'CALlO:-t \•ers te 7 A•r~l 

Vapeur• attendus d'Amsterdam : r./i OH.IO~ ver• Je 16 Avril 
Prochains départi d'Amsterdam : ~., \·rLC.\~U.:-ii verl le 16 Avril 

n.l r»i"'" O ~• YU::JE N K A ISYA ' (Compaanle de Navlaatlon Japanal1e) 
Service direct entre Yokohama, Kobe, Sln1npour, Colombo, Suez, Piirt-Sald, Beyrouth , I1t.anbul et 
LE PlRE, 1'-1ARSEJLLE, LIVERPOOL ET GLASCOw 1, s TAZ[ llA AIARU Tfrl )~ :,.'() M:\i 

COlllPAGNIA ITALIANA T U RISMO. - Organi~atitin .M?udiale dl" Voyage .. - Ré1er 
va1ion tl.-d111.111hn·1 t.lïlôtPI. Bill.-1• 1111\ritimeJJ. B11lf'll ft-rrov1a1re11. - As,.uranreb.-1~&~ .,... 
~ l!C. de réduction aur les chemina de ter Italien ·•. S'adrester l la C 1 T el chez : 

FB.ATELLI SPEBCO Galata • HudavendlQ:ar Ha.n Salon Cadde1l T'l. 44192 

1920 19.700 moyenne. \ 
1930 21.900 Etant d0:1né que la culture du riz peut 
1936 36. 703 être pratiquée dans des régions détermi -

Alors qu'en 1926 la superficie cultivée nées et qu'elle est susceptible de servir 
n'était que de 18.000 hectares elle atteint dans une grande mesure au relè~ent et 
36 mille hectares en 1936, alors qu'en à la prospérité de ces régions. l'importan-
1926 la récolte n'était que de 36.000 ton -• ce que l'on devra attacher à cette cultur. 
nes. elle atteint 72.000 tonnes en 1930 paraît encore beaucoup plus évidente. 

L'act ivité éconon1iq ue a l'Etra ng-er 
_,.....~ -

.!'· 
.. 

11 

' Vous envoyer ma fille. 
- Dites-lui de venir demain. Mais vou5 représentation de la saison. Ils joueront 

'••tz · ts ·en Je vais é-

L'action déployée par le èomi té 
interministériel pour l'autarcie 

italienne t\, . • Je ne vous prome . n · . A lta montagna, une comédie en trois 
dter vos docwnents, et Je parlerai selon 
~ conscience. actes de Salvator Gotta. Au program-

l -. J• suis tranquille, déclara M. De - me : 1 ' • iet - - 1 1 

~e-, . 1 Pf'nonnurN Interpr~te. Rome 12 _ Le Comité Interministériel\ rec~erches par1x>ut où l'on peut. pire-voir 
t 11 s' retira. 1 Pietro Cor~ "i. R. Rolandl ·pour l' Autarcie. récemment créé, est des • l'existence de gisements importants, mê -* 1 Lta, aua sorella Mlle ~t . .PauamarJ 1 tiné à jouer u., rôle important dans la vie me s'il s'agit de mi:iéraux pauvres. Ensui 

~Le lendemain, He:lriette se pr~senta chel Dora sua moalle ~tue L. Borl'Wnl !économique de l'Italie Fasciste. Ce co •. te a été discuté le problème des métaux 
'Eme. Angelin qui, après l'avoir embra3· Teresa , 1118 l\t. \"elastl mité s donné une preuve de son existenct: l~ers. A ce sujet, il fut décidé de don~er 
, e lui reproche affectueusement de ne pas en travaillant dès sa création sur un ryth un grand développement à la production 
t?iir plus souvent la voir. 1 FIUpp0 Gaddi ~t. N. Iaolnbelln. me accéléré.L~ première réuni~n a eu pour' nationale du magnésium et de l'alumin~un1. 

\1' ":""" On n'a donc plus rien à dire à sa Il Furlan iu. G. Copi'llo 1 objet la discussion de l'important problè- Pendant une autre réunion, le Co -
d.

1
e11te amie ? del1iiQnda-t-elle. Donne-moi savoldl 1\-1. l\t. Corp! 

1 me des carburants. Au cours de celle-ci, il mité a exf\miné le problème de l'indu~ -
?tt~· n?,u~elles du ~onde. J~ r:-'y vais plus,! zanotU it. v. PoJf"stnanu 

1 a été décidé de construire une installatio.:1 trie ~xtile. I~ a décidé que tous,. les fil~s 
is J aime à savoir cc qui s y passe. .. • L'. Bad•ttl pour la distillation des charbons de la et tous les tissus produits par 11ndustlie l::l! el héâ i Mina tore ac. . . 1 . . èr t 

~ es par!èrent qu que. temps de t · Satdaigne et des lignites de la Toscane. cotonnière et par l'industne atn1 e, e th' de danses nouvelles. de réceptions •• Mlnatoro "· N. N. Ont également été envisagés les moyens a- destinés à la consommation intérieure, _de-
':z: des amis communs . 3' f\linatore lL N. N. déquats pour assurer la prOOuc;tion de vront contenir au moins 20 % de fibre 

A.n-. Et les jewl,CS im;' ? . demanda Mme Comme d'habitude l'entrée est libre l'alcool destiné à un mélange carburant a- autarcique nationale. 1 
&ehn. Tu ne m'en dts rien. ami·s de la Filo- vec la benzine. E:ifin, dans une autre réunion, le Co -- et gratuite. Tous les Il)':- Oh 1 vous savez les jeunes gens de . . _ Au cours de la seconde réu:iion du Co- mité a examiné le problème de la gomme 

'n ••nt<nant ,ils ne sont guère mt&essants drammatica sont cordialement mvites mité ont été examinés les problèmes rela- synthétique. Il a décidé qu'au cours du 
ién&al. à cette représentation. ' tifs aux recherches minières de combusti- second semestre 1939, soient entrepris les 

r - 11 y C':\ a bien quelques-uns que l'on - - ·- bles fossiles et de minéraux ferrugineux. truvaux de construction d'une première u· 
c~•rque, cepe:idant. Par exemp~e un DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne En ce qui concerne ces derniers. la ~Fin - nité productrice, sur une échelle indus -
et'tain coulissier... laissez pas moisir votre anglais. - Pre- sider• (Administration financière contrô- trielle. Cette installation sera faîte dans 
l\i- Ah 1 Papa vous en a parlé ? Je ne nez lecons de corresp. et conveni. d'un Jant l'industrie sidérurgique italienne ) , la zone industrielle de Ferrare, c'est à di · 

9 Pas pourquoi il s'en est mtiohé ainsi. prof. an&l. - Ecr. «Oxford:t au jouma!. ai..-isi que diverses sociétés privées ont été, re au centre des principaux établissements 
autorisEcti à é~ndre leurs pr<>11rammca de pour la production de l'alcool. 

-Que n'aurais-1e pas lait si pt,tars un homme ? 
- Avec ton caractère intraitable, tu aurais été un exœl/ent foot-baller. 

(DMtin de C•mj} Nadir Gül« à l' «Ak~m•) 
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LES LIVRES NOUVEAUX 

Défense de 
Presss étrangère La remise des leüres de créance 

de l'ambassadeur d' Anglelene 

1 

au gén~~~-Franco j (Suite de la 2~me p0ag~) la vérité espagnole 
LE COIN DU RADIOPHILE 

-~BI {Z Burgos (A A )- s· M · p . quo en Albanie .. Et c est a111s1 que, di>-

1 
, u . . 11' aunce e 

1 

. d 1 · , 1 · 
terson amb d d'A 1 te 't , puis cette ate, e roi a re:i.once vo onta1-

l >oste~ Je Radiodiffusion 
de Turquie 

té du Komintein présente pour la paix et ' 
1 
~ssa ~ur éa ng e rre, re~~ ~ remrnt à la garantie italienne en faveur 

pour la culture. Le livre de Canera con- Fmridi scsLe r;s, e .cr ncdeé aul gen ral de l'indépendance politique albanaise. RADIO DE TURQUIE.-
anco. a ceremome se rou a avtc e \ 

tribue magnifiquement à placer ce pro - - v·s·o d'aven'r 
1 cérémo:üal habituel. 1 1 n 1 

blème espagnol dans l'ensemble des P ans Dans son discours, l'ambassadC'ur dit L'événement apparaît donc comme la 1 

de la rev, oluti'on mondiale, il '!'e:id éviden~ 1 · f 1 d' tu 11 notamment : conc us1on ata e un processus na n: 
aux yeux des lecteurs étrangers, le péril . _ L'Espagne. ne m'est pas étra'1gère, ~et histon. ·q. ue_ cr~ depui1'.. longtemps. p~r. 1

1 Longueurs d'ondes : r639m. - r83kClJ 
que renferme une politique csuicidaire:. t 1 d ti - d l':Alb L Il l 

),. bien que ce soit dans la nouveH Espa 
1 

es con 1 ons m.eines e aru •. e._ ,a 1e r9,74. - r.t;.r95 kcs ,· 3r,70 - 9.465 kcs. 
fait ressortir, en même temps, importan- tr Alb 1 r t dune gne que je viens aujourd'hui, une Bspa. et e en . ~e non avec. esp 1

. , • • l' . , . , 
ce de la guerre d'Espagne dans la lutte gne qui a souf.(ert. ce qui lui a valu la dure d~mmation de conquete mai.~ avn~tcl L Ctlll~SlUil U aUJOUru hui 
antirévolutionnaire. sympathie du monde entier et naturelle- ce sentiment profond d respect à 1 esp , 12 30 
QUELQUES LEGENDES ABSURDES ment la sympathie particulière de mon aux us, aux coutumes et aux besoms au-. · Pro~amme 

La Ilème partie du livre de Carrera est pays. thcnliqucs du peuple albanais, qui cor- 12.35 Musique turque. 
une exposition des grands problèmes es· Le général Fra."lco a répondit notam- respond à la reconnaissance, toujours af- 13.00 L'heure exacte ; 
pagnols déformés à !'étrangers par des ment : firmée, de son individuaUté natio:iale. Radio-Journal . 

RADIO D'ANKARA 

1\fercredi 12 Avril 1939 

!LA BOURSE! 
\:•!.an 11 .\.vril l!l:rn 

(1 011r!'> 111im·malib) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 

Act. Ch. de Fer d'Anat. 605'0 

Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 

1 Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 

1 Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 

.!:.!:.'!:. 
1.10 

10.35 

23.ïO 
8.-

31.­
l 07.75 

9.-
19.35 
HJ.27 

Pendant toute la guerre d'Espagne, les 
Espagnols se sont débattus dap.s l'angois­
se de voir comment l'opinion mondiale 
méconnaissait la haute signification du 
Mouvement National et se laissait leur -
rer par les fausses interprétations tramées 
par la propagande rouge. Les Espagnols 
qui parvenaient à fuir la terreur rouge e:i 

passant à l'étranger étaient peinés de voir 
~ue l'effort héroïque des soldats espagnols 
pour libérer l'Espagne de la tyrannie corn 
muniste, n'était pas compris et que les 
pays qui leur donnaient asile considé -
raient comme légitimes les gouvernants 
rouges. Nous avons deux bo:is exemples 
d'Espagnols qui ont réagi profondément 
contre cette obstination de l'étranger et 
défendu, à la face du monde, la seule vé 
rité espagnole. Il s'agit des auteurs de 2 

livres sur la guerre qui , sous des la -
titudes différentes, essayent de résoudre ct 
problème d'incompréhe:ision. d'animosi­
té et d'hostilité contre l'Espagne de Fran­
co. Voici les titres de ces deux ouvrages · 
L'Europe Aveugle devant l'Espagne Mar -
tyre (Maison du Livre Français, Paris 
1939), par Buenaventura Carrera, et TJ1e 
Stm/gles of Spain (Dameron-P1erson. C 
Ltd. New Orleans, 1938), par Julio Alta 

préjugés idéologiques et religieux. L'au - - La nouvelle Espagne, celle que vous Elle prodiguera, avec des moyens et de~ B Il t' 't' ' 1 · 
d Pfans plus lames, sa collaboartion ten- u e m me eoro 0.gique. , ' Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

teur y attaque opportunément la dégen e aillez connaître surgit en pleine force de ~ 13 15 14 C rt h 1 
:ioire• et les poncifs à l'usage de ceux qui vitalité. après avoir rendu a'1 m~nde le dant à élever, sur les voies du travail et . - once sy~p omque par or-! (Ergani) 20.0() 

]!),- -ne veulent pas penser par eux-mêmes. A grand service de vaincre sur »0n propre du prog.rè~, le. peu.pie albanais suivant ch~s~e philharmo~ique. de la Emprunt Intérieur 
tous ces vieux faux communs: conquête sol la puissance destructrice de l'intema- cett~ missio~ histonqu~ qui~ d1;1rant les Pres1dence de la Republique Obl. Dette Tu ue 7~ % 1933 
de l'Amérique Inquisition, Philippe Il.dé- tionale communiste, sauvant ainsi la foi annees antérieures, avait éte prevue par 1 - Marche {Fric) ; • rq 

21 

tous les observateurs étrangers. • . tranche 1 ere Il m 19.50 
4 l.5f> 
40.25 

cadence, etc., s'en sont ajoutés de p!us et la civilisation grandement menacées. Vir"inio Gayda 2 - Valse d amour (Lmcke) Obligations Anatolie 1 11 
modernes contre Je Mouvement National. C'est pourquoi, au moment de réapparaî- 15 Cl d' 
C'.pronunciamcnto>, capitalisme réaction · tre au monde, consciente dé sa responsa- 3 - Elisa et au 

10 
- ouvertu- Obligation Anatolie m 

naire, «latifundia», exploitatio:i de l'ou - bilité historique, au moment de n:nouer La lutte contre le bruit .re (Mercadante) ; Crédit Foncier 1903 
vrier espagnol, responsabilité de l'Eglise ses relations avec les autres natio:is aux- ---- 4- Suite africaine (Thurban) Crédit Foncier 1911 

111.-
103. 

espagnole. Si les politiciens et les jour - quelles eHe était liée, comme c'est le œs A la suite des plaintes auxquelles a) Marche ; 
na!istes d'Europe et d'Amérique ne s'é - pour votre pay" par de vieux liens d'a- donne lieu la non-observation des me- b) Sérénade ; 
taient pas basés sur ces lieux communs mitié basée sur l'impératif géographique, sures ordonnées pour la lutte contre le c) Allegro. 
et sur ces phrases toutes faites que dé - elle est certaine que ses grands sacrifices bruit, la présidence de la Municipalité 

bas Yus. 
1 

CHEQUES 

5 - Fantaisie écossaise 

CE QUE REPRESENTE LE 

MOUVEMENT NATIONAL 

ment l'Histoire, ils n'auraient pas aidé seront reconnus et que l'on répondra en 
à a adressé aux intéressés une nouvelle aussi follement l'anarcho-marxisme espa- outre avec loyauté ses nouv~lles inkn- (Amers). Londres 1 Sterling 

100 Dillars 
100 Francs 

100 Lires 

fi. 93 

Carrera et Altabas, sont deux Espagnols 
que la catas~rophe révolutionnaire de ia 
zone rouge força à émigrer. L'un e:i Fran­
ce et l'autre aux Etats-Unis assistent au 
même spectacle: ignorant ou voulant igno­
rer oe que le Mouvement National , repré­
sente pour l'Espagne, et quels sont l'essen· 
ce, l'esprit, les causes déterminantes et le 
but national et patriotique, le monde se 
tourne C(Y.ltre cette tentative de libéra -
tion. Tandis que le mensonge, les préjugés 
les intérêts occultes aident l'œuvre de dé­
sagrégation et de barbarie de l'Espagne 
rouge, Carrera i:t Altab~s. comme tant 
d'autres E5pagnols vivant à l'étranger,ne 
conn'aissent ni ne trouvent de meilleurs 
moyens pour réagir contre les faussetés e 
faire co~urendre leurs sentiments et 'a 
vérité de ce qui se passe en Espagne aux 
gens avec lesquels ils vivent, qu'en se dé­
cidant à faire connaître par leurs écrits.la 
vérité aux lecteurs des pays où ils sont 
établis. Ils comprennent combien leur ef. 
fort est insignîfiant, mais ils croient ac -
complir u:i devoir. 

Bien qu'à des points de vue absolument 
différents, 'es deux livres essaient d'ana­
lyser et d'expliquer ce problème en fonc­
tion de la tradition et du passé de l'Espa­
gne, en tenant compte de l'attitude criti­
que de l'étranger en présence de l'Espagne 
d'aujourd'hui et de toujours et de le pie -
cer dans le cadre universel. 

L'EUROPE N'A PAS COMPRIS 

Bue."taventurc Carrera, prêtre espagnol 
B. Carrera, prête espagnol, réfugié en 

France au début de la révolution rouge.pu 
blie son livre en français pour qu'il puis­
se «toucher tous ceux pour qui la réalité 
du dait espagnol> est ou semble cig:ioren 
Le point de départ du livre est ce qu'il 
appelle !'«attitude suicidaine de l'Europe». 
L'Europe n'a pas encore compris la por -
tée universelle de la guerre d'Espagne,birn 
qu'aujourd'hui, au bout de deux ans et 
demi de lutte, elle se soit reidu compte 
que ce n'est pas un événement exclusive­
ment espagnol. C'est à cause de cette mé -
connaissance de ce caractère universel de 
la guerre espagnole que le monde a tendu 
l'oceille à la farce démocratique du gou -
vemement soi-disant légitime et a oublié 
l'irtportance, pour l'histoire du monde, de~ 
valeurs pour lesquelles le Mouvement Na­
tional est e:i.tré en lutte. 

Carrera étudie le phénomène révolu -
tionnarre espagnol dans l'évolution géné· 
raie de l'esprit révolutionnaire en Europe. 
Une rapide esquisse historique expose.aux 
lecteurs étrangers, le rôle joué par la cons 
piration révolution'naire dans l'histoire 
d'Espagne du XXe siècle. Puis, l'auteur 
do:ine les grandes lignes du mouvemen 
communiste européen dont l'Espagne R 

été la principale proie. Le monde a oublié 
et continue d'oublier le péril que l'activi-

gnol, ennemi de la civilisation occidentale tions. circulaire. Il Y est dit notamment : 
Et la lutte ardente et héroïque des Na- --<>- « Les marchands ambulants ne sont 

tionaux contre la barbarie rouge n'aurait UNE EXPEDITION ANTARCTIQUE autorisés à crier à aucun moment ni 
pas été aussi longue ni la victoire payée ALLEMANDE nulle part. Seuls ceux qui vendent des 
par tant de sang. Ce qui sera toujours unL _.._. denrées alimentaires peuvent annoncer 
honte pour l'Europe et l'Amérique. Berlin, 12 (A.A.) - 600.000 k.lms.-carrts 

de nouveaux territoires furent placés sous leur marchandise à un diapason modé­
LES ORIGINES DE LA GUERRE 

LIBERATRICE la souveraineté allemande à la suite de ré qui ne devra jamais atteindre ce-
l'cxpédition polaire du navrre Schw.nben- lui des cris - et cela de 8 heures à 

Julio Altabas se propose, en s'appuyant land commandé par le c;.pitaine Rit<;cher, 
sur !'Histoire espagnole des XIXe et XXe qui arriva hier à Cuxhaven des régions 
siècles, d'expliquer, à ceux qui ignoraient antarctiques. 
les traits fondamentaux de Histoire espa- Il s'agit d'un ensemble compa~t limité 
gnole et de son existe:ice, les causes du dé- à l'ouest et à l'est par un plateau dt' 

20 heures >. Or, on constate que les 

instructions données à cet égard ne 
sont pas observées et que les mar­
chands ambulants continuent à crier à 

sordre mental qui a produit la guerre glace s'élevant en pente abrupte vers le tue-tête. Désormais tous les fonction _ 
d'Espagne. L'ignorance de tout cc qui se pôle et compre:iant, au sud des roches 

· d f · naires et préposés devront veiller au rapportait à ce pays a pcrm1s c aire très escarpées. Les aviateurs 11llemands 
croire quantité di: mensonges diffusés par qui prirent leur vol du Sclrwabenland at- strict respect de ces dispositions qui 
la propagande rouge. AJ.tabas,parlant des terrirent sur la barrière de glace. demeurent en vigueur jusqu'à avis con­
origines lointaines du conflit espagnol, dé- Les points extrêmes du territoire explo- traire. Dans le cas où de nouvelles 
sire que les lecteurs «s'habitu(nt à corn - ré furent marqués avt:c des drap,.aux à plaintes ~raient formulées, les prépo _ 
prendre que la cause fo:idam(ntale de l'at- croix gammée. 
ti'tud · 1 · 1· 1 sés de la zone en seront tenus respon-e pnse par es nations 1stes espae:no s L'expédition antarctique était organisée 
s'appuie sur la nécessité de défendre leur par la Société d'Exploration Allemande, sables. 
croyance religieuse, de sauvegarder Je sous les auspices de M. Goering. ----------------
principe d'autorité. de protéger ks in ti - Le capitaine Ritschcr est un des survi Le «Colleoni» au Jaoon 

18.30 
18.35 
19.00 
19.15 
20.00 

20.15 
21.00 

21.15 
21.25 

21.30 

22.00 

* Programme. 
Musique de danse. 
Causerie. 
Musique turque. 
Radio-Journal ; 

Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte ; 

Causerie. 
Cours financiers. 
Disques gais. 

Deux femmes, comédie par Ek­

rem R~it. 
Necip ~kin et son orchestre: 

1 - Airs du matin 
(J. Strauss) ; 

2- Rêve viennois (Toman) 
3- Polka (Zander) 
4 - Suite arlésienne No. 1 

(Bizet) 
tutions familiales, d'affirmer le droit à la vants de l'expédition allemande de Spitz­
propriété privée et de combattre toutes berg. 

Tokio, 12 - Les dignitaires de la com, a) Prélude 

les te:ldances séparati~tes qui, sous k nom ~ _ 

d'un faux concept de liberté, m~tta:ent en Le maréchal Goering à Tripoli 
danger l'existence réelle de la Natio:u. Al-l 
tabas croit que, paf ce résumf de !'His - , . . . . 
toire espagnole, les démocrates 1lmérirains I Tnpoli, 11. - Le marechal Goenng, 
et pa:-ticul'.èreinent ceux à qui il s'adresse'. accompagné par le maréchal Balbo, 
auront maintenant à leur disposition plus' s'est arrêté au cours de sa visite en Li­
d'éléments de jugement pour apprécier bye occidentale, dans quelques nou-
l'attitudc absurde d<" leur p'!'esse tt le C'l •1 . 

- ,,_. bl _, 1 é 1 t' t veaux vi luges ou fermes <les colons i-ractere vc11ta e .· 1e a r vo u :on rouge e . . • 
du Mouvement National. tahens. li a exprime son admiration 

, 

les amiraux et les généraux nippo:is é b) Menuet 
changèrent des toasts chaleureux avec lu 
officiers d(' l'état-major du croiseur ita- c) Adagio 
lien Colleoni à l'issue du banquet offrrt dl Carillon 
par 'ambassadeur d'Italie. 1 5 - Marche Nuptiale (Ll>hr). 

L Mikado reçut, en audience, le corn-,' 23.00 L'heure du jazz. 
mandant et les officiers supérieur~ du n!l-
vire. Il a' ordonné que ks jardins impé-123.45-24 Dernières informations : 
riaux soient mis à la disposition de l'équi- Programme du leudemain. 
page:. PROGRAMME HEl:lDOMADAIRE --------.. - ... ------

POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
Ce résumé historique se divis en diffé- par l'importante mise en valeur agri­

rents chapitres: le pnmiu va du règne de cole accomplie sur ces terres. Le maré­
Fer:iand VII jusqu'au commencement de chai Goering a été l'objet de manifes -

Une grève 

Londres, 12. - Les ouvriers d'une 
grande usine d'appareils P.lPctriques 
Siemens à Woolwich se sont en grève. 

DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

:a Régence d'Alphons XIII. Le second se t t' h 1 d la rt d 1 rapporte aux origines lointaines du con - a ions . c a e~reuse~ .e pa e a 
flit actuel: il est suivi d'un'e étude sur les population metropolitame et musulma­
activités intellectuelles et révolutionnaires ne, surtout à Misurata et Sliten. li a vi- LE NOUVEAU PONT SUR LE NIL 

BLEU 
qui provoquèrent, par leur action cor • sité ensuite les imposantes ruines ro -
ruptrice de l'Etat ,la Dictature du général maines de Leptes Magna. 
Primo de Rivera, qui essaya de les entra-
ver. Le Ille chapitre va de la fin de la ASPECTS DES RICHESSES MINIE -
Dictature à la proclamation du noijveau RES DE LA REGION DES GALLAS 

On a ouvert au trafic un pont sur 
Nil Bleu, construit par la Compagnie des ! 
Sapeurs pontonniers de Gorgorà sur le j 
lac Ta."la, à l'endroit où le Nil Bleu sort 
du lac. 

régime. Le IVe se rapporte à la guerre ci-• ET SIDAMAS 
vile et à ses a'ltécécknts immédiats - ' L 'f Très utile pour l'intense trafic qui s'y 
grèves, tentative révolutionnaire des As - ' et ~s~1 G fderridfère dl e l~ . chaîne des déploie, ce pont remplace l'ancien passage 
tuires, esprit révolutiionnaire sous tous mon s . 81 • u o ans a reg10n des Gal- qui servait au transport des machines et 

, h d , . , las et S1damas est composé ~ tres' gran- des ,..;étons entre les deux rives. Pour sa ses aspects et ec ec c ses expenences e- . • ~.. ,... 
conomique~. Le dernit1', intitulé: « L'a _ de partie, d'un matériel limo:ieux conte- construction on a employé des matériaux 

1 venir de l'Espagne• :ésume l'évolution de nant plus de so% de fer. trouvés sur place, et on a abattu environ 
l'administration nationale pendant les 2 Par les ~ins de l'Inspectorat minier des 400 plantt.'S. Cette œuvre réalisée par le. 
a:ln&s de guerre et donne un schéma de Gallas et S1damas, on effectue actuelle - sapeurs pontonniers, revêt une sig:iifica . 
ce que sera le régime définitif de la Nou- ment de études et des prospect-ions en tion particulière, tant par la rapidité de 
velle Espagne vue de préciser l'importance du gisement, son exécution malgré de grandes difficul-

. qu'on estime très remarquable et indus - tés, que par son grand apport au dévdop-* tricllement exploitabl , d'après les affku- pement du trafic, rendu ainsi plus rapide 
Grâce à ces deux Jivre5, les politicien~. remcnts évalués à 1 million et demi de ton et moins coûteux. 

les journalistes de bonne volonté, les hom · nes. Pour le moment, le bassin mi:iier est 1 Voici les caractéristiques dt cet ouvra­
mes droits et de bonne foi, pourront Io - exploité par les indigènes, selon ieur ge: plus de 20 tonnes de portée; 180 m. 
yalement réparer l'injustice commise et ~ys~ème, sous le contrôle d'un technicien Ide longueur; arches de 4 m.; 2 passages 
proclamer la vérité. , itahen. , I pour les piétons. La mosquée Selimiye à Edirne, l'un 

Cette voix insidieuse désespérait Michel. avec sa sincérité ·, il lui sembla que lei la bouche. On voyait qu'elle sorta1't à 
~ ... _. ...... -.... ................................ ~ .................. __ .. ! ir - -, Il se demandait avec ironie : « A quoi ce- souriant automate donnait réponse à sa. peine de table ; elle avait un air à la fois 

1 
FEUii.LETO.' d 1 c BEl'O,(;LU > N~ 1;1 1 la m'avancerait-il, où cela me conduirait- qutstion;. « A quoi servirait-il d'avoir la égaré et excité. Peut-être avait-elle bu un 

il d'atteindre la sincérité ? ,. L'oeil fixe, foi? > « Cela servirait à avoir une bonne peu trop de vin. 

l
' LES 1 ND 1 F FERE NT 1 1 il regardait sa propre image reflétée dans lame, une félicité comme la mienne, corn- _ Par ici, par ici, dit-elle, sans ré­

la glade d'une v\trine ; et tout à coup, Il me celle de tous les autres, stupide et de pondre à ses salutations. (Et elle le gui-
! 1 crut comprendre où, précisément, le con médiocre origine, mais reluisant ... et puis da vers le boudoir, ferma:lt sur son pas-

1 
Par ALBERTO MORAVIA 1 <luirait la sincérité : au milieu de la vi- le principal est qu'elle rase hien. > Répon- sage des portes ouvertes qui laissaient voir, 

1 trine - U-'1e vitrine de parfumeur - par- se décourageante. Celle même que lui a- ici, la chambre à coucher avec ses draps 

1 
Ron1tt 11 tra1 11 il t11• n 1 a lien 1 mi le scintillement blond des flacons d'eau vait faite un jour un de ces hommes com- en désordre et son atmosphère opaque, là, 

tL P'" Paul ·Henry ;lbrhel ---.il de Cologne à bon marché, au sommet d' me il faut, qui sont légion : « Fais corn- une petite cuisine sombre et encombrée 
•------ --- un édifice de savonnettes roses et verdâ- me moi ... et tu deviendras comme moi », d'ustensiles, d'un autre côté le salon - dé-

XII 

fusion, à rétablir toutes ces valeurs dans tres, un mannequin articulé attirait l'at- présentant de la sorte son propr(' person- jà connu - poussiéreux et sans lumière.) 
leur perspective normale. Et c'est pour- tention des passants; taillé dans du car - nage, imbécile et vulgaire, comme un c- Ici, on est mieux, dit-elle en entrant daPs 
quoi cette visite à Lisa prenait à ses ye1!:, ton, peint e:i couleurs vives, plus humain xemple à suivre, comme un but à attein- le boudoir. 

par contre-coup, comme s'il eOt commu- une énorme importance ; s'il réussissait à !que fantastique, il avait un visage immo- dre, à la c1me ardue des pensées et des Une clarté aveuglante pénétrait d:i,~ 
niqué cette inconsistance à son monde l'aimer, tout serait possible : hair Léu bile, stupide et hilare, avec de grands renonceine:its. « La sincérité, poursuivait ce'te pièce par deux fenêtres voilées ·de 
extérieur, tout, autour de lui, était sa.,s 1 comme le reste. yeux marrons, pleins d'une foi candide et l'esprit malin, voilà à quoi elle te servi- rideaux blancs. Le ciel s'était éclairci à 
poids, sans valeur, sans durée, tel qu'un Il leva les yeux et s'aperçut qu'il avait inébranlable ; il était vêtu d'une élégante rait : elle te servirait à devenir un fan- l'instant. Un intolérable reflet brillait am. 
jeu d'ombres et de lumières. De ces fan- dépassé la rue de Lisa ; il rebroussa chc- robe de chambre, comme s'il sortait du toche imbécile, du genre de celui-ci ... Pé- vitres. 
tômes qui auraient dû personnifier tradi- min. Mais voici que tle nouveau son dé- lit, et, sans jamais se lasser, sans jamais trifié, Michel contemplait l'automate qui, Ils s'assirerit sur le divan, elle et lui. 
tionnellement les membres de sa famille: mon le tourmentait : « Et si vraiment cesser de sourire, il passait et repassait, sans repos, par petites secousses - une, 1 - Eh bitn ,com'!"lent vas-tu ? deman-
sa soeur, sa mère. ou la femme aimée : tu réussissais à remettre les choses à leurs d'un geste démonstratif, une lame de ra- deux, trois - affilait sa lame et il aurait da L/·a en lui tendant une boîte de ciga­
Lisa, d'autres fantômes, par un d&\)uble- places, aux places qu'elles occupent corn- soir sur une bande de cuir. Il :le pouvait voulu le frapper en pleine figure pour rettes. 
ment qui pouvait se reproduire à l'infini, munément, crois-tu que tu Y trouverais y avoir aucun lien entre cet acte banal briser ce sourire imperturbable. Il en prit une sa:is lever les yeux, le 
se détachaient au gré des circo'.lstances ton ava:itage? Crois-tu que le fait de de- d'affiler un i"asoir et la satisfaction expri- « Tu devrais pleurer, pensait-il, et des front toujour~ préoccupé. « Le mieux est 
et de son humeur. Il lui était parfaite- venir un vrai frère, un vrai fils, un vrai mée par cette face rose et béate . mais larmes comme le poing. > Mais le fanto- de commencer tout de suite ». pensait-il, 
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ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur allemand diplômé. - Prix très ré­
duits. - Ecr. «Répét.:. au Journal. 

(de 19 h. 56 à 20 h: 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 
parlé. 

~fardi : Cause,rie et journai parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journa.l 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 

Vendredi : Leçon de l'U. R. L .Tourna\ 

parlé. Musique turque. 

Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 

des chefs-d'œuvre de Sinan 

blonde des épaules éclatait, sous le tissu 
transparent. entre deux petites bretelles 
blanches et vulgaires. 

- Ça va mal ,répondit-il enfin. 
- Mal ? (Un trouble provoqué par le 

vin qu'elle avait bu ou par d'autres cau­
ses précipitait les batteme:its de son coeur 
lui coupait la respiration et lui faisait 
monter le sang à la tête). Et pourquoi? 

Elle regard~it Michel et espérait qu'il 
se rappellerait ce baiser sur la main, la 
veille, dans l'obscurité du salon. 

- Je ne sais pas. (11 posa sa cigarette 
et fixa un instant Lisa). J'ai pensé à diver­
ses choses ... Dois-je te les dire ? ... 

Il vit la femme faire un geste qui si­
gnifiait : « Bien sO.r, parle ... :t et prendre 
l'air d'une personne qui se prépare à écou­
te'. avec attention, et avec amour. « Qui 
sait cc qu'elle imagi:ie que je vais lui dire, 
pensa-t-il avec ironie ; que je l'aime, peut­
être ... Dame ! elle n'attend que cela ! > Il 
reprit sa cigarette : 

(A suivre) 

LEÇONS D'ANGIAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) donn"es 
par prof. dipl., pari. franc;. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au jownal. 

ment possible de se représenter Carla rom- amant, un vrai homme banal, égoïste et dans cette absurdité résidait justement 1 che souriait et repassait sa lame de rasoir. aver un regard en dessous Ve'l'S la fem­
me une fille déshonnête, sa mère comme logique, pareil à tant d'autres, signifiait toute l'efficacité de la réclame. Cette f(;- Michel se détacha avec peine de ce me. Lisa, très enfarinée, avait sur le dos 
une dame ridicule et stupide, Lisa comme un progrès par rapport à ton état actuel? licité disproportionnée de devait spectacle qui le fascinait (et vraiment il lune vieille chemi~ette hlanche, et une ro­
une femme sans moeurs; sans parler dt Le crois-tu sincèrement ? En es-tu sûr ? , démontrer la niaSéfie du personnage, mais y avait, dans ce mouvement sa:is fin, quel- be grise, d'étoffe souple, tou\'e déformée 
Léa qui, à travers les propos des autres Autant de questions sans réponses ; « Ne l'excellence du rasoir ; ce qu'elle cher- que chose de fou et d'hallucinant) et il I par l'usage ; une cravate aux tons vifs. 
à travers ses impressions à lui Michel, se crois-tu pas, au contraire, que cette voie chait à re."ldre sensible, ce n'était pas l'a- s'engagea dans la rue où demeurait Lisa! \pas très fraîche et mal nouée lui pendait 
métamorphosait d'heure en heure, et à sem& de doutes et de perversité où tu vantage de posséder u.-ie intelligence mo- X I V ou cou : ses manchettes s'omaient de S<>h;; .. , : c; 0 r"'-~I 
l'égard de qui il passait sans transition de chemines aujourd'hui te conduirait beau- destc, mais celui de se raser avec une Une odeur de cuisine qu'il lui semblait boutons d'..:mail représe:itant une tête de Um.,,.,,: Nn•rivrit Müdürii : 
la haine à la tendresse. coup plus loin ? N'es-tu pas un peu d'a- bonne lame. Mais sur Michel, l'effet fut avoir déjà senti ailleurs, dans d'autres chien .. Mais, en contraste avec cet accou-, Or. AbdOI Vehab BERKEM 

Un seul act~ sincère, U-"l seul acte di! ,.: que ce serait de ta part une lâcheté tout différent. ma·s ns, emplissait le corridoc obscur. Li- trement masculin, son opulente poitrine Basimevi, &bok, Galata, St-Pierre Han, 
foi aurait suffi à faire cesser cette co _ devenir comme tout le monde ? » 11 lui sembla qu'il se voyait lui-même, sa vint ouvrir elle-même, la cigarette à gonflait sa chemise ,et la chair rose et Istanbul 


